
Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu*il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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| Tant qu’un peuple n’est en- 
I vahi que dans son territoire, 
j il n’est que vaincu; mais s’il 


se laisse envahir dans sa lan- 



(Bonald) 


25ième Année 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 24 juillet 1935 


No 21 


Pour ranimer l'immigration 

Le “Groupe de la politique impérialiste" veut expédier 
150,000 familles britanniques aux dominions 

Ce ne sont ni les bleus ni les rouges, non plüs que Stevens ou Woods- 
worth qui oseraient amorcer à nouveau la question d’immigration. Ils 
s’en gardent bien. Rusés politiciens, ils flairent le vent. En face de l’ire 
des milliers de chômeurs, ils feraient piètre figure devant l’électorat, s’ils 
inséraient un article dans leur programme en faveur de l’immigration. 
N’avez-vous donc pas assez de chômeurs sur les bras? qu’on leur rétor¬ 
querait. 

Après les élections, ce sera une autre affaire. Les partis seront casés 
pour cinq ans, plus de crainte que le cheveu de l’épée de Damoclès ne se 
brise. Alors?... 

Le projet est moussé, pour le moment, en Angleterre. Lorsqu’il sera 
bien élaboré, on en fera cadeau — après les élections, bien entendu — à la 
nouvelle administration fédérale. 

Or, voici la nouvelle, en tour de presse, ces jours derniers, au Canada 
et probablement dans les autres dominions: 

Londres. — Quarante-cinq membres conservateurs de la Chambre 
des Communes et 30 autres de la Chambre des lords viennent de constituer 
un groupe dont la raison d’être sera de ‘‘pousser à la migration dans l’Em¬ 
pire”. L’“Imperial Policy Group” — c’est ainsi qu’ils se désignent eux- 
mêmes — fonde, disent-ils, sa politique sur la vraie foi tory en fonction de 
l’Empire. 

Lord Mansfield présentera mercredi (la nouvelle est datée du 15 
juillet) à la Chambre des lords une motion dont le dépôt marquera le 
commencement de la campagne. On y attirera l’attention sur l’absence, 
dans le gouvernement de Sa Majesté, de toute politique tendant au déve¬ 
loppement impérial et colonial, et de tout plan à longue échéance pour la 
réduction permanente du chômage en Angleterre par une colonisation bien 
organisée des pays britanniques d’o utre-mer en collaboration avec les 
gouvernements de Sa Majesté dans ces pays. 

Une délégation du groupe a visité les “régions dévastées”, où régne un 
chômage chronique, et en est revenue avec la conviction que le problème 
ne pourrait être résolu que par la migration dans l’Empire. Les membres 
de cette délégation préconisent la colonisation par groupes des dominions 
et colonies. Ils font valoir que les plans actuels pour le transfert des chô¬ 
meurs des régions dévastées à d’autres parties du Royaume-Uni n’affectent 
que 2,000 familles alors qu’il en faudrait déménager 150,000. 

On a déjà pressenti le premier ministre de la Rhodésie méridionale, 
M. Huggins, qui s’est déclaré, dit-on. favorable au projet. 

L’Impérial Policy Group veut envoyer au Canada une délégation de 
trois membres après les prochaines élections. Il prévoit que sa politique 
aura pour effet une poussée de l’industrie vers l’Ouest, d’où le développe¬ 
ment du Canada en l’un des plus grands centres industriels de l’Empire. 

Quel beau cadeau! Les désoeuvrés des quais de Londres et de Liver- 
pool, sans doute la racaille des slums, bref les habitués du bon de pain, 
de l’assiette de soupe et les traîneurs de rue abâtardis par la fameuse 
“dole” ... sûr agent d’immoralité. C’est avec ce ramassis que l’on pré¬ 
tend faire du Canada l’un des plus grands centres industriels de l’Empire! 
Immense blague pour attraper les nigauds. S’il s’agissait d’un élément 
sélect et laborieux, l’Angleterre ne serait pas aussi empressée de le ba¬ 
lancer. 

Les partis politiques canadiens se défendent. Pour le moment ils 
prétendent qu’il serait imprudent d’ouvrir le robinet de l’immigration. 
Peut-être sont-ils sincères? Ma : s nous aimerions savoir qui paie les 
services du brigadier général Hornby, le champion des mouvements 
migratoires en Angleterre. Est-il à la charge du gouvernement britanni¬ 
que? du gouvernement canadien? ou d’associations? telles que compa¬ 
gnies de transport, lignes de navigation, lignes de chemins de fer, compa¬ 
gnies qui font le commerce des terres, s’occupent de prêts et d’assurance... 

Quoi qu’il en soit, le brigadier dépense en Grande-Rretagne plus 
d’énergie qu’il n’en a dépensé sur sa ferme de Lamoureux, en Alberta, où 
il fait un fiasco épatant. Certes, il est meilleur propagandiste que bon 
fermier. Naturellement, prêcher aux politiques anglais l’avantage d’ex¬ 
pédier des milliers de familles sur les terres de l’Ouest canadien est plus 
facile que d’enseigner aux Britanniques migrateurs l’art de bien conduire 
une ferme, surtout lorsque ces messieurs n’ont jamais trait une vache ou 
vu une gerbe de blé ... 

Comme le brigadier voit tout en grand, il propose un vaste plan 
d’immigration à nos amis de Londres. L’infatigable chevalier de Leth- 
bridge est actuellement en Angleterre. Interviewé le mois dernier par le 
‘Morning Post”, le brigadier Hornby exposa un projet (scheme) de $300,- 
000,000 pour stimuler la migration de Britanniques au Canada. Une cor¬ 
poration, patronnée par le gouvernement anglais recueillerait cette somme 
et 240 comités de migration locale placeraient chacun $1,250,000 dans une 
colonie canadienne. Chaque colonie aurait une étendue de 5,000 à 15,000 
-cres de terres bien situées et propres à la culture mixte comprenant 75 à 
100 fermes. Ces fermes — fermes d’acclimatation — appartiendraient à 
perpétuité aux comités de migration qui les loueraient aux colons inexpéri¬ 
mentés jusqu’à ce que ces derniers soient tïptes à s’établir sur d autres fer¬ 
mes. Le brigadier raconte comme cela à qui veut l’entendre que c’est un 
bon placement. 

Le “Star” de Saskatoon dit à cet effet, qu’avant de parler d’amener 
plus de monde au Canada, il faut considérer la foule des indigents de notre 
pays. Il ajoute qu’il sera très difficile de gagner l’opinion publique en 
faveur d’un déboursé d’argent pour soutenir des nouveaux venus, tandis 
que tant de citoyens canadiens vivent de charité. C’est du plus élémentaire 

bon sens. * 

Nous fera-t-on oublier si tôt les 2,000 chômeurs de Vancouver, les 900 
grévistes débardeurs de la même ville, les milliers de chômeurs de Winni- 
peg et des environs, les 1,000 bûcherons en grève de Port Arthur, les mil¬ 
liers de Montréal et des Maritimes. Quelques mois passés, ne rappelait-on 
pas à la Chambre des Communes que plus d’un million de Canadiens dé¬ 
pendaient de l’assistance publique. 

Ne serait-ce pas folie de faire venir des colons étrangers, alors que nos 
villes regorgent de sans-travail. Le plan Hornby nous siérait à merveille 
si seulement il s’appliquait aux chômeurs canadiens à la place des Britan¬ 
niques. Ce serait un heureux retour à la terre qui rétablirait l’équilibre 
entre notre population urbaine et rurale. 

On nous chante que le Canada est assez vaste pour contenir une po¬ 
pulation de cent millions. Nous le savons, Mais nous ne sommes pas 
obligés de le peupler en un jour. La France, l’Angleterre ne se sont pas 
peuplées en une nuit, mais durant plusieurs siècles et surtout par l’accrois¬ 
sement naturel, le plus sûr facteur de stabilité et aussi le plus économique. 
C’est le plus efficace moyen d’attacher les hommes à un pays. Le trans¬ 
plantage occasionne beaucoup de pertes et répand souvent de mauvaises 
graines. D’où sont venues et où ont pris corps les idées radicales et anar¬ 
chistes du socialisme et du communisme chez nous? Les récentes émeu¬ 
tes nous l’ont appris clairement. Seul un des chefs des mutinés de Régi- 
na était originaire du pays. Et c’étaient des communistes. 

La prochaine administration devra se montrer ferme, si elle veut ré¬ 
sister aux sollicitations d’outre-mer, mais elle le doit pour respecter le 
mandat de l’électorat canadien dont une immigration à outrance a décuplé 
tes souffrance durant la crise. 

Joseph VALOIS, O.M.I* 


INVESTITURE DE 

MGR J. BOIS, P.D. 

St-Maurice de Bellegarde, les 18 et 19 Juin 1935 


Des circonstance incontrôlables et 
indépendantes du “Patriote” ont re¬ 
tardé l’envoi de ce compte-rendu 
que nous nous empressons de pu¬ 
blier. 


La paroisse de St-Maurice de Bel¬ 
legarde, Sask., a été le théâtre de 
grandioses démonstrations à l’oc¬ 
casion de l’investiture de Mgr J. 
Bois, curé, élevé à la dignité de Pré¬ 
lat Domestique de Sa Sainteté. Ces 
fêtes resteront à jamais mémorables 
dans l’esprit des paroissiens de St- 
Maurice de Bellegarde et des nom¬ 
breux amis qui, malgré la tempéra¬ 
ture un peu maussade, ont pu assis¬ 
ter à ces fêtes. 

Le train de Régina amenait Mgr 
J.-A. Janssen, vicaire capitulaire de 
l’archidiocèse, Mgr Hughes, curé de 
la cathédrale; MM. les abbés Napo¬ 
léon Poirier, curé de Ponteix, Sask., 
et Charles Poirier, curé de Courval, 
dans le diocèse de Gravelbourg; MM. 
les abbés Ant. Thériault, curé de 
Montmartre; Chas Sauner, curé 
d’Odessa; Lucien ; Martin, curé de 
Mutrie; Z. Garand, curé de Waucho- 
pe, du diocèse de Régina; et quel¬ 
ques autres visiteurs ... Tous pren¬ 
nent place dans des autos qui les at¬ 
tendaient à la gare de Frys et les 
conduisirent à St-Maurice où se 
trouvaient déjà de nombreux amis 
venus de toutes les parties de la 
province ainsi que du Manitoba. C’é¬ 
taient MM. les abbés Antoine et Her- 
ménégilde Poirier de Benson, Sask., 
enfants de la paroisse; II. Kugener, 


F. Kirby, M.S., provincial, II. Calvin, 
M.S., vice-provincial, H. Girard, 
M.S., E. Débusschère, M.S., W. Por¬ 
tier, M.S., S. Màjka, M.S., tous de la 
communauté des Pères de la Sa- 
lette. 

Le Rév. Père Calvin, avec son acs 


CHANGEZ 
DE CHANSON 



tivité inlassable,* a été comme l’âme 
de ces fêtes. 

L’église, remise à neuf par un tra¬ 
vail énergique des paroissiens qui 
trois jours durant, la semaine pré- 
1 cédente, s’étaient employés sans 
réserve à son embellissement, com- 



curé de Willow-Bunch, Sask.; J. 
Walsh, curé" de Manor, Sask.; F. 
Joly, desservant à Wolseley, Sask.; 
A. Fortin, curé de St-Raphaël, Can¬ 
tal, Sask., Rév. B. Garand, ancien 
curé, Cantal, Sask., Roy, curé de 
Grande-Clairière, Manitoba, A. Gi- 
lot, curé de Maryland, Sask., L. Lan¬ 
dreville, chapelain du Sanatorium 
de St-Vital, Man., M. Cournoyer, cu¬ 
ré de Fort Garry, Man., les RR. PP. 


me à celui de la salle paroissiale et 
du cimetière, avait revêtu ses déco¬ 
rations les plus resplendissantes. 
Mais elle était beaucoup trop'petite 
pour la circonstance, car la foule, 
après avoir rempli toute la place dis¬ 
ponible à l’intérieur, se massait à 
flots pressés au dehors jusqu’au 
presbytère. 

A 7h. 30, la procession s’organise. 

(Suite à la page 2) 


A messieurs les Orangistes 

Nos bons Orangistes de la Saskat¬ 
chewan, lors de leurs manifestations 
du 12 juillet, contrairement à leur 
habitude, n’ont .pas .attaqué, .du 
moins publiquement, les catholiques 
et les ‘Trench”. Mais il ont dénoncé 
vertement le communisme. Bravo! 

Auraieht-ils par hasard eu l’intui¬ 
tion du petit sermon, très au point, 
que servit le Rév. I). P. Rowland aux 
Orangistes de Toronto. Nous ne 
pouvons résister à la tentation de 
le leur présenter. .. Si quelque bon 
fils d’Orange sait le français, il ren¬ 
drait un fichu service en le tradui¬ 
sant à ses congénères. 

Laissons la parole au Révérend: 

“La liberté religieuse est en jeu, 
a-t-il dit. Que faisons-nous pour la 
défendre? Nous ne la sauvegardons 
pas lorsque nous attaquons ouverte¬ 
ment l’Eglise catholique. C’est gas¬ 
piller ses énergies que de se livrer 
à une telle controverse. Apprenons 
plutôt le secret de ce qui a fait la 
grandeur de cette Eglise. Nous fe¬ 
rions bien mieux (le pratiquer ses 
vertus... Le meilleur Orangiste 
n’est pas celui qui ridiculise conti¬ 
nuellement les dogmes de l’Eglise 
catholique, mais celui qui s’efforce 
de devenir un homme de Dieu, non 
pas celui qui dénonce la corruption 
d’une autre foi, mais celui qui vit 
dans le Christ... Pour plusieurs 
d’entre vous, est-ce que le program¬ 
me de l’église chrétienne signifie 
quelque chose? Avez-vous à coeur 
la paix et la prospérité de notre 
pays? Appliquez le christianisme à 
nos problèmes nationaux, sociaux et 
politique, et un nouveau monde sur¬ 
gira au milieu de nous. 11 y a trop 
longtemps que nous travaillons sur 
des influences extérieures et que 
ivotts ne trouvons pas de plus -grande 
satisfaction que d’attaquer amère¬ 
ment l’Eglise catholique. Le temps 
est arrivé de changer de chanson ... 
Comprenons que nous sommes nous 
mêmes nos plus grands ennemis. 
L’Odre d’Orange, il faut que ce soit 
bien compris, est essentiellement 
une société religieuse, et non pas une 
machine politique.” 

Chassez le naturel, il revient au 
galop. Nos turbulents Orangistes 
comprendront-ils qu’il leur faut 
changer de chanson s’ils désirent 
s’attirer un peu de sympathie et ne 
pas être une nuisance publique. 

—j. y. 


Pèlerinage de St-Laurent 

Plus de 8,000 personnes — Cris, Français, Allemands, Anglais, 
Polonais, etc., unis dans une commune prière 

SON EXC. MGR PRUD’HOMME ASSISTE AU TRONE 
IL EXHORTE LA FOULE EN TROIS LANGUES 


Les prédicateurs: Le R.P. Letarte, O.P., prêche en français; M. 
l’abbé Auclair, en anglais; le R. P. Beaudry, O.M.I., en 
cri, et M. l’abbé Çybart, en polonais 


Les Marchaurs de Marie 

Parties des quatre coins de la Pro¬ 
vince, plus de 8000 personnes assis¬ 
tent au grand pèlerinage annuel de 
Notre-Dame de Lourdes, à Saint- 
Laurent de Grandin. En vrais Mar- 


La veillée nocturne 
Ail sanctuaire, les pèlerins s’age¬ 
nouillent devant Notre-Dame de St- 
Laurent, la remercient de la protec¬ 
tion toute spéciale accordée durant 
le cours de cette année. La veillée 
nocturne commence. Saint-Lau- 



cheurs de Marie, bon nombre de pè¬ 
lerins se rendent à pieds au sanctu¬ 
aire afin d’accomplir un voeu ou 
pour mieux attirer sur eux, sur le 
peuple canadien les bénédictions, 
les faveurs célestes. Cette carava¬ 
ne des Marcheurs de Marie, comme 
elle est pieuse, édifiante! 


rent, endormi depuis un an, se ré¬ 
veille. Les Avé, les chants pieux, les 
cris de reconnaissance, de piété, de 
miséricorde montent en sons de di¬ 
verses langues vers le trône de la 
Vierge Immaculée tandis qu’adosser 
à un arbre, le prêtre réconcilie les 
(Suite à la page 2) 


Plusieurs postes importants 
sont comblés 

Dix sénateurs nouveaux dont trois ministres: MM. Rhodes, 
Sauvé et MacDonald — Une femme au Sénat, Mme T. 
Fallis — M. Duranleau, juge de la Cour supérieure de Qué¬ 
bec — M. Guthrie, au Bureau des Chemins de fer —- M. G. S. 
Harrington, président de l'Office d'embauchage et de la 
Commission d'assurance sociale 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre R. B. Bennett vient de faire des 
nominations à des postes importants 
avant son départ pour une courte 
vacance. 

SENATEURS 

Dix sénateurs ont été nommés dont 
trois sont des ministres. Nouvelle- 
Ecosse: Les sénateurs suivants re¬ 
présentent la Nouvelle-Ecosse: M. E. 
N. Rhodes, ministre des finances à 
Ottawa; le col. Thomas Cantley, de 
Pictou, représentant ce comté à la 
Chambre des Communes; F. P. 
Quinn, membre du parlement, Ha¬ 
lifax, et J. L. P. Robichaud, mar¬ 
chand et fermier de Maxwellton. 

Ile du Prince-Edouard: M. J. A. 
MacDonald, Cardigan, membre ac¬ 
tuel, sans portefeuille, au parle¬ 
ment. 

Nouveau-Brunswick: M. George B. 
Jones, Apohaqui, député de Royal. 

Québec: M. Arthur Sauvé, de St- 
Eustache, ministre des postes. 

Ontario: M. Donald Sutherland, 
ancien député de Ingersoll; le col. 
James Arthurs, député de Parry 
Sound et Mme Iva Campbell Fallis, 
de Peterborough, épouse de Howard. 
T. Fallis, cultivateur. 

JUGES 

Le juge Patrick Kerwin, juge de la 
Cour suprême d’Ontario, est nommé 
juge de la Cour suprême du Canada 
en remplacement, du juge Frank 


Hughes qui a résigné pour cause de 
santé; Charles T. McTague, C.R., 
Windsor, succède au juge Kerwin. 
M. Duranleau, ministre de la Ma¬ 
rine, est nommé juge à la Cour su¬ 
périeure de Québec où il remplace 
le juge Coderre et D. McKinnon, ju¬ 
ge de district de l’Ile du Prince- 
Edouard. 

COMMISSION DE L’ASSURANCE 

L’ancien premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse, M. G. S. Harring¬ 
ton, vient d’être fait président de 
l’Office du chômage et de la Com¬ 
mission de l’assurance sociale. On 
veut établir le fonds de cette assu¬ 
rance sur une base de garantie, d’a¬ 
près une grande sélection des ou¬ 
vriers. On a aussi l’intention de 
remanier les offices du chômage, 
devenu un problème national et so¬ 
cial. Voilà pourquoi on enquête¬ 
ra en cette matière. M. Tom Moore 
représentera le travail et M. N.-R. 
Beaudet de Montréal, représentera 
les patron^. 

COMMISSION DES BREVETS 

M. James Thompson Mitchell a été 
définitivement nommé au poste im¬ 
portant de commissaire des brevets 
d’invention. 

BUREAU DES CHEMINS DE FER 

M. Hugh Guthrie, ministre de la 
justice, sera probablement nommé 
président du Bureau des commis,- 
saires des chemins de fer. 


KING A LA RADIO 

\îTT 9? man dedes quartiers généraux du parti libéi 
que -M. H L. MacKenzie King ouvrira la campagne électorale 
son parti a la radio. Il parlera le 81 juillet, le 2 août et le o, de 8 
o h.30 m. (temps de l’est). 


Mort tragique du R.P. 
Elphège Allard, O.M.I. 

Il se noie en voyageant avec 
Mgr Bunoz, O.M.I., sur la 
rivière Stikine, en Colombie 
canadienne 


L’ACCIDENT 


VICTORIA, C. c. — Le R. P. El¬ 
phège Allard, O.M.I., l’un des mis¬ 
sionnaires les mieux connus de l’ex- 
trème-nord, s’est noyé dans les ra¬ 
pides Cotton Woods, dans le haut de 
la rivière Stikine, en Colombie cana¬ 
dienne. 

La nouvelle a été transmise ici 
par le constable Jack Meek, de Mc- 
Dame’s Creek. D’après les quelques 
détails obtenus ici, Mgr Bunoz et le 
Père Allard accomplissaient le pé¬ 
nible trajet sur la rivière Dease 
jusqu’à LiarH, et c’est dans le Cotton 
Wood, le premier de deux canons 
périlleux, que le tragique accident 
est survenu. On ne sait pas com¬ 
ment Mgr Bunoz a pu échapper lui- 
même à la mort. 

Le R. P. Elphège Allard était ori¬ 
ginaire du diocèse de St-Hyacinthe, 
Qué. Il était âgé de 44 ans. Le re¬ 
gretté missionnaire était venu dans 
l’ouest en 1918, l’année de son ordi¬ 
nation sacerdotale. Il fut pendant 
plusieurs années attaché à la mission 
indienne de Lejac, en Colombie, du 
vicariat du Yukon. 

Le “Patriote” offre ses sincères 
condoléances à la famille et à Son 
Exc. Mgr Bunoz. 


30,000 enfants ont péri 

à Colombo 


COLOMBO, Ceylan. — On apprend 
que 30,000 enfants ont succombé à 
la malaria depuis le commencement 
de l’année. Bien que certaines ré¬ 
gions soient encore dans le plus fort 
de l’épidémie, on dit que la situation 
s’est sensiblement améliorée dans 
la meilleure partie de Tîle. 


BENNETT EN VACANCE 

OTTAWA. — M. Bennett, premier min stre du Canada, a quit¬ 
te la capitale, samedi dernier, pour un repos. Il passera probablement 
une semaine à St. Andrews, au Nouveau-Brunswick, avec sa soeur, 
Mme W. D. Herridge, épouse du ministre canadien à Washington. 


Juifs, clercs et vétérans victimes 

de la colère des nazis 

BERLIN. — Les nazis d'Adolf Hitler — apparemment décidés à 
régner ou à briser — ont lancé pne nouvelle attaque contre les Juifs, 
le clergé catholique et protestant, les vétérans de l'organisation des 
casques d'acier. Leur colère s'est fait sentir par des confiscations de 
propriété, de expéditions aux camps de concentration et des empri¬ 
sonnements, leurs méthodes habituelles. 

Des démonstrations antisemitistes ont eut lieu accompagnées de 
cris de haine et de placards injurieux contre les Juifs. Vingt-huit Juifs 
ont été incarcérés et leurs épouses envoyées aux camps de concentra¬ 
tion. 

Le clergé s'attend à des arrestations après la publication d'un 
édit ordannant la mise en vigueur rigoureuse des décrets visant les 
activités religieuses. 

Les organisations des casques d'acier ont été dissoutes en maintes 
endroits. 

On accuse ces trois pouvoirs de jeter du discrédit sur le parti nazi. 


Le Saint-Siège proteste 

CITE VATICANE. — On apprend que le Saint-Siège a fait 
tenir au gouvernement de l'Allemagne une vigoureuse protestation 
contre l'inobservance du concordat dont le Ille Reich est consignataire. 


EMEUTES A PARIS 


PARIS'. — Des foules, massées dans un espace d’un mille carré, 
k proximité de l’Opéra, sont venues aux prises avec la police et les 
gardes mobiles, alors que le gouvernement tâchait de supprimer les 
manifestations contre la diminution générale des salaires et des pen¬ 
sions dans tout le pays. Près de 20,000 manifestants étaient groupés 
sur la place de l’Opéra en protestion contre les décrets d’économie de 
Pierre Laval pour sauver le fraÆc. 


UN DECRET JAPONAIS CONTRE LE CANADA 

Pour la protection du commerce — Une surtaxe de 50 pour 
100 frapperait dix produits canadiens 

TOKYO. — Le ministère des affaires étrangères a annoncé qu’il 
y aura demain promulgation d’un décret impérial appliquant contre 
le Canada la loi pour la protection du commerce japonais. 

On pense qu’une surtaxe de 50 pour 100 frappera dix produits 
canadiens) notamment le bois d’oeuvre, le bois à papier et le blé. Ce 
serait une mesure de représailles. Le gouvernement japonais a souvent 
'dit que le Canada applique au Japon d’injustes mesures douanières. 






































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 juillet 1935 


Investiture.... 


(Suite cle la 1ère page) 

La croix, les enfants de choeur, tout 
le clergé présent, suivi de Mgr Jans- 
sen, de Mgr Hughes et du nouveau 
dignitaire, forment un imposant cor¬ 
tège qui, partant du presbytère, s’ou¬ 
vre lentement parmi la foule un pas¬ 
sage jusqu’à l’église. 

Debout et silencieux, l’auditoire 
entendit soudain la voix claire et 
sonore de Mgr J. Bois prononçant 
d’un ton vibrant les paroles de pro¬ 
fession de foi, avilit la bénédiction 
et l’investiture des insignes honori¬ 
fiques du nouveau Prélat par Mgr 
Janssen. 

Suivirent deux allocutions de cir¬ 
constances prononcées en anglais 
par Mgr Janssen et en français par 
le Révérend Père Galvin, M.S. 

En termes éloquents et émus, Mgr 
Janssen rappela l’oeuvre difficile et 
admirable d’apostolat à laquelle Mgr 
J. Bois se dévouait depuis 25 ans. C’é¬ 
tait parce que le Souverain Pontife 
reconnaissait en Mgr J. Bois un di¬ 
gne émule des géants qui ont fait 
ce que l’Eglise est aujourd’hui dans 
nos immenses plaines, qu’il l’élevait 
à une dignité bien méritée. 

Le R. P. H. Galvin exprima la vi¬ 
ve joie que ces fêtes apportaient à 
tous les coeurs et qu’il partageait 
vivement avec tous. 

Par l’intermédiaire d’Albert Ger- 
vais de St-Maurice, junioriste chez 
les RB. PP. Oblats, et venu pour 
l’occasion, la paroisse présenta une 
magnifique adresse qu’on trouvera 
dans une autre colonne de ce jour¬ 
nal. 

Surmontant ses émotions, Mgr J. 
Bois exprima sa vive appréciation 
pour les marques d’estime qui lui 
étaient témoignées et demanda les 
prières continues de ses paroissiens 
et amis pour mériter les éloges qu’on 
lui adressait et accomplir l’oeuvre 
d’un véritable Pasteur. 

A 8b. 30, la foule présente se ren¬ 
dit à la salle paroissiale pour y en¬ 
tendre les artistes locaux, dans le 
drame social et d’actualité: “Le Père 
Pro”. 

Faute de place dans la salle déjà 
comble, un grand nombre doivent 
rentrer chez eux avec la promesse 
de la répétition de la pièce le len¬ 
demain soir. 

Avant le lever du rideau, M. Mar¬ 
cel Carbotte, dans des termes clairs 
et précis, explique à l’auditoire le 
sens général de la pièce. 

Il suffit de dire que le tout fut 
un succès des plus complet, que tous 
les acteurs remplirent leur rôle 
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d’une manière admirable, et com¬ 
me mention spéciale nous devons 
citer MM. Marcel Carbotte, B.A., et 
Joseph Lajeunesse, instituteur. 

Dans les entr’actes, il y eut mor¬ 
ceaux d’orchestre, chansons et dé¬ 
clamations, le tout si bien réussi que 
chacun en s’en retournant pouvait 
dire comme le poète: “Gardons de ce 
beau soir, au moins le souvenir!” 

Le lendemain, 19 juin, dès l’au¬ 
rore, il y a grande activité... cir¬ 
culation des prêtres du Couvent à 
l’église et de l’église au presbytère. 
A dix heures, une messe solennelle 
fut chantée par le nouveau dignitai¬ 
re, assisté de MM. les abbés Charles 
Poirier et A. M. Ferland, comme 
diacre et sous-diacre. L’abbé Her- 
ménégilde Poirier agissait comme 
cérémoniaire. 

Au choeur oii remarquait Mgr 
Janssen, Mgr Hughes et vingt-cinq 
prêtres. 

Une messe harmonisée en quatre 
parties, fut exécutée par les cho¬ 
rales unies de St-Antoine et de St- 
Maurice, sous la direction de M. J.-B. 
Paradis, maître de chapelle pour la 
circohstance. 

Après l’Evangile, l’abbé Charles 
Sauner, curé d’Odessa, s’avança à 
la balustrade et laissa parler son 
grand coeur. Ami intime et compa¬ 
gnon de labeur du nouveau digni¬ 
taire, il ne peut dissimuler l’émotion 
profonde qu’il ressent et qu’il com¬ 
munique à l’auditoire. Dans des 
termes appropriés, il nous parle de 
l’héroïsme du “curé de campagne” 

. .. dévouement ignoré, souvent mé¬ 
connu .. . abnégation de toutes sor¬ 
tes ... privations nombreuses. 

Mais, au milieu de toutes ces vi¬ 
cissitudes,^il nous montre le curé de 
campagne souriant et joyeux, pui¬ 
sant la consolation et le bonheur 
dans le travail ardu de l’apostolat. 

A son tour, Mgr Hughes nous parle 
en anglais. Dans une instruction 
très forte, il développe la thèse dog¬ 
matique des pouvoirs, des grandeurs 
et des sublimités du sacerdoce catho¬ 
lique. 

Après la messe, un magnifique 
banquet nous attend à la salle pa¬ 
roissiale et aussi sous une immense 
tente prêtée par la paroisse voisine 
de Saint-Antoine de Storthoaks. De 
fait, l’on dût servir plus de cinq 
cents repas. Un nouveau miracle 
de la multiplication des pains ... car 
douze corbeilles n’auraient pas suf¬ 
fi pour contenir les reliefs du re¬ 
pas ... et quels mets succulents!... 
Un vrai gala ! ... 

Mais cette partie du programme 
ne comportait pas seulement un ré¬ 
gal pour les estomacs, on avait aussi 
tout prévu pour les intelligences ... 
Après un tel régal, tous les convives 
étaient bien disposés à goûter les 
nombreux discours qui allaient sui¬ 
vre. 

C’est alors que le Rév. Père H. 
Galvin entre en scène. Il sait à 
merveille remplir son rôle de maî¬ 
tre de cérémonies. Il lit d’abord 
plusieurs télégrammes reçus entre 
autres celui du premier ministre 
Gardiner, de Son Excellence Mgr A. 
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Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


exprimant leur regret dë ne pouvoir 
assister et leurs sincères ' félicita¬ 
tions. Il annonce ensuite à l’audi¬ 
toire le désir exprimé par le Saint- 
Père: remplacer le toast d’usage 
par la prière pour le Pape. Alors 
nous assistons au beau spectacle 
jusqu’ici encore inconnu d’une gran¬ 
de foule s’unissant au choeur dé 
chant, au milieu d’un banquet, pour 
faire monter vers le ciel cette fer¬ 
vente prière: “Prions pour notre 
Pontife Pie XI . . . Oremus pro Pon- 
tifice nostro Pio.” 

Sont ensuite invités par le R. P. 
Galvin, le docteur Matlier de Antler, 
Sask., et l’hon. W. J. Patterson, mi¬ 
nistre des Ressources naturelles, à 
rappeler le souvenir du roi. 

MM. A. Steele, ancien député, et 
l’hon. Dunn, ministre de la Voirie, 
parlent au non! de la province. 

M. l’abbé Kugener, curé de Wil- 
low-Bunch et le Rév. Père F. Ivirby, 
M.S., Provincial, présentent leurs 
liomiiiages au nouveau dignitaire, 
celui-là, au nom du clergé, et celui- 
ci au nom de la Communauté des 
Pères de la Salette. 

Vient ensuite la paroisse de St- 
Maurice. M. Marcel Carbotte parle 
au nom du “présent” et M. l’abbé N. 
Poirier, actuellement curé de Pbn- 
teix et ancien curé de St-Maurice, se 
fait l’écho du “passé”.. . Puis les 
nombreux visiteurs trouvent un in¬ 
terprète dans la personne de M. Al¬ 
bert Sylvestre et de M. Sam Kirby, 
maire de là municipalité. 

Enfin les Dames ont leur tour. Il 
convcriait de ne pas les oublier, car 
elles avaient rempli un rôle sî im¬ 
portant dans l’organisation de cette 
fête . .. M. Ernest Georges et le Rév. 
Père H. Gàlvin, M.S., savent, en ter¬ 
mes très délicats, leur attribuer leur 
large part... 

Ces fêtes ont été caractérisées par 
une entente intime de toutes les cro¬ 
yances. Ainsi, le Révérend M. 
Down. ministre de l’Eglise-Unie, 
d’Antler. Sask., se fit un honneur, lui 
aussi, d’adresser ses hommages au 
nouveau dignitaire. 

Enfin Mgr J. Bois clôtura la sé¬ 
rie des discours en présentant aux 
applaudissements de tourte la foule, 
une magnificrue gerhe de remercie¬ 
ments. Et; l’on chante “O Canada”, 
puis la fête est terminée... Hon¬ 
neur à ceux qui ont organisé ces fê¬ 
tes et aux dévoués paroissiens qui en 
on+ si bien assuré le succès. 

Suit le programme général des 
fêtes: 

PROGRAMME 

Mardi, 18, à 7h. 30 p.m.— Cérémonie 
d’investiture. 

Sèfmon de circonstance par Mgr 
J. A. Janssen, P.D., V.G., et le 
Rév. Père Galvin, M.S., provin¬ 
cial. 

Adresse des paroissiens 
Séance dramatique et musicale. 
Mercredi, 19, à lOh. 30 A.M. — Messe 
sôlennelle 1 par le nouveau pré¬ 
lat. Messe en quatre parties par 
les chorales unies de St-Maurice et 
de St-Antoine 

Sermon de circonstance par Mgr 
Hughes, D.D., P.D., curé de la 
cathédrale, et R. P. G. Sauner, 
D.D., V F., curé d’Odessa. 

PROGRAMME DE LA SEANCE 
* Le Père Pro 
(Tragédie en trois actes) 


inspection de la garde royale 



Au palais St-Jacques, le duc de Oonnaught passé en revue 
garde royale dans son ancien uniforme. 


Personnages 

GALLES. 

Le général Cruz ... 
Benito Guerra Leal 

Arturo Orci . 

Don Carlos Pro .... 
Père Miguel Pro ... 

Umberto Pro . 

Roberto Pro . 

Luis Segura Vilches 


Acteurs 
Albert Sylvestre 
Marcel Carbotte 
... Ernest George 
Georges Bauche 
... Henri Bauche 
Joseph Lajéunese 
André Sylvestre 
... Albert Gervais 
... Gilbert Mahin 


Vittorio Cruz . Alcide Sylvestre 

Pictro Sylva . Gérard George 

Pcrez . Joseph George 

Bassails .. ....Cyrille Petit 

Entr’actes 

Orchestre — Piado — Chants 
BANQUET 

(Mercredi, 19, à 12h. 30) 

Menu 

HORS D’OEUVRE 
Radis à la Croque au Sel 
ENTREES 

Dinde Rôtie à la Saint-Maurice 
Rôti de Porc Viennois 
Patates Belges à la Canadienne 
Saucisses de Neufchâteau 
Choucroûte à la Flamande 
Jambon de Mayence à la Liégeoise 
Salade à la Bellegarde 
Pois à la Crème du Poitou 
Poulets de printemps à la Savoyarde 
DESSERT 

Crème à la Glace Gâteaux 

Gelées Tartes assorties 

Oranges et Bananes du Pays 
Thé — Café 


: vos exemples pour les imiter, de vos 
bienfaits pour nous encourager. 

Dans l’espérance que Dieu exau¬ 
cera les voeux et les prières de vos 
heureux paroissiens, nous vous di¬ 
sons avec le plus chaleureux en¬ 
thousiasme: 

Vive notre Monseigneur! 

Ad Multos Annos! 


Pèlerinage.... 


HEPATOLA 

Assure le soulagenient pour les 
troubles d’estomacs du foie, du 
rein et de la vessie. Résultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Gpo. S. Aimas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


C’est le départ. Chacun s’en re¬ 
tourne en disant au fond de son 
coeur ou de vive voix, “au revoir 
Notre-Dame de Lourdes, à l’an pro¬ 
chain, ô bonne Mère de Miséricorde”. 


$650,000,000 INVESTIS 



CARTES PROFESSIONNELLES 

”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COMPTABLE AGREE 

EVA M. LEGER, C. A. 

Saskatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

602, Waliher Rd. Suite 3 Edifice Priel 
Tél. 670 3 Tél. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 355« 

PRJN OE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

, DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél; 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - • SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 


Dentiste 


Carré Cole 
Téléphone 4512 


Deuxième Ave 
Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Adresse lue par M. Albert Gervais, 
le 18 juin Hr) soir 

A Mgr Jules Bois, P.D., curé 
de Saint-Maurice, 

Monseigneur, 

C’est au nom de notre heureuse 
paroisse de Saint-Maurice que nous 
nous groupons respectueusement 
aujourd’hui devant vous pour vous 
présenter l’hommage de nos plus 
vives félicitations et de nos voeux 
les plus empressés. Il nous tardait 
de. vous exprimer publiquement les 
sentiments que nous avons ressentis 
à la nouvelle de votre promotion au 
titre de Prélat de la Maison de Sa 
Sainteté, ainsi que la joyeuse fierté 
qui a rempli nos coeurs en voyant 
notre digne pasteur si justement ho¬ 
noré. 

Il est vrai que ce titre n’ajoute 
rien à votre mérite, mais il le cou¬ 
ronne glorieusement; cette distinc¬ 
tion très flatteuse pour .vous, Mon¬ 
seigneur, l’est aussi pour vos pa¬ 
roissiens qui en ressentent un légi¬ 
time orgueil, bien qu’on dise souvent 
qu’il n’y en a pas de; légitime. Nous 
trouvons aujourd’hui, tant d’excuses 
au nôtre, que votre niodestie voudra 
bien, pour cette fois, nous faire une 
petite concession et accepter les 
respectueuses congratulations que 
nous joignons à celleis des membres 
du clergé qui sont verfus si nombreux 
applaudir à votre nomination. 

Et puisque nous sëmmes tous as¬ 
semblés en votre honneur, je veux 
profiter de cette favorable circons¬ 
tance pour vous témoigner, Monsei¬ 
gneur, notre sincère gratitude pour 
tout ce que vous avez fait dans no¬ 
tre paroisse depuis plus de dix ans 
que vous en êtes le dévoué pasteur. 
Combien nous apprécions le soin 
que vous prenez pour la rendre tou¬ 
jours plus chrétienne et plus pros¬ 
père; combien nous sommes touchés 
des bontés sans nombre dont vous 
nous entourez. Nous sentons que 
vous, êtes ici; comme un père au 
milieu de ses enfants et que tous nos 
intérêts vous sont chers. Aussi, en 
retour, nous vous apportons toute 
notre confiance et notre bonne vo¬ 
lonté, n’ayant pas de plus chères 
ambition que de satisfaire tous vos 
désirs. Nos coeurs battent à l’u¬ 
nisson pour vous exprimer nos sen¬ 
timents de reconnaissance, de filial 
attachement et pour vous offrir nos 
souhaits les plus sincères et les plus 
nombreux. 

Que cette distinction dont vous 
venez d’être honoré, Monseigneur, 
soit comme une bénédiction nouvel¬ 
le pour toute la paroisse et qu’elle 
rende encore plus fécondes les oeu¬ 
vres que vous accomplissez avec 
tant de zèle et de dévouement. Que 
nous ayons le précieux avantage de 
vous conserver longtemps au milieu 
de nous qui voulons vous faire goû¬ 
ter tout le bonheur possible par no¬ 
tre docilité, notre union, notre es¬ 
prit chrétien, * et qui sentons que 
nous avons besoin de vos enseignë- 
ments pour bous rappeler nos de¬ 
voirs et nas destinées,éternelles, de 


(Suite de. la 1ère page) 
âmes avec le Fils de Marie, Mère de 
Dieu. 

Les heures nationales et catholiques 
A 4 A.M. heures, les messes se di¬ 
sent. La communion se poursuit jus¬ 
qu’à 12.10. Mais il y a interruption à 
7.30 hrs. Le Père Beaudry o.m.i., 
missionnaire chez les Cris, prononce 
pour les gens de sa race, un sermon 
qui active, allume peut-être la dévo¬ 
tion mariale dans l’âme des chers 
indiens. Aussitôt après commence la 
messe des Polonais. La communion 
continue même durant le sermon de 
M. l’abbé Cybart: la foule des 3000 
communiants se fait plus pressante 
que jamais. La messe des Allemands 
est dite par le P. Allard. Son Excel¬ 
lence, Mgr J.-H. Prud’homme, évê- 
j que de Prince-Albert, vient saluer 
Notre-Dame de Lourdes. C’est 
l’heure de la grand’messe, il assiste 
au trône. Le P. Mercredi o.m.i. en¬ 
fant du pays cris, chante sa première 
grand’messe au sanctuaire. M. l’abbé 
Houle l’assiste comme diacre, comme 
sous-diacre M. l’abbé Touchette. 

A l’évangile, le P. Delmas o.m.i. 
âme vivante de ce sanctuaire, rap¬ 
pelle en quelques mots le but du 
pèlerinage: répondre à l’appel surna¬ 
turel de la Vierge de Lourdes qui a 
voulu posséder son pèlerinage ici- 
même, et qui partant veut voir grou¬ 
per à ses pieds les fidèles du pays 
avec ses différentes nationalités. 

Le P. Letarte o.p., dans un style 
bien français et bien familier à la 
fois, chante dans un élan d’amour 
la miséricorde de Marie. Il déve¬ 
loppe ce terme: “la miséricorde de 
Marie” avec une logique toute do¬ 
minicaine. Il démontre théologique¬ 
ment que c’est le plus beau titre que 
les Pèlerins peuvent donner à Marie 
en ce jour qui tient plus du ciel que 
de la terre. M. l’abbé Léo Auclair, 
rappelle en anglais, le surnaturel 
de l’origine, de la fondation, du tâ¬ 
tonnement, et de l’extention merveil¬ 
leuse du sanctuaire marial maintenu 
comme de force jusqu’à ce jour. 

A l’offertoire, les 8000 pèlerins ré¬ 
pondant au solo en cris, claironnent 
l’Avé Maria d’une voix vibrante 
d’amour filial. 

La marche de l’amour 

Il est 1.30 p.m. La cloche réper¬ 
cute ses sons de bronze. Les pèlerins, 
animés des saintes ardeurs de leur 
foi, descendent à nouveau au sanc¬ 
tuaire. La procession branle, elle 
s’avance pieuse, recueillie, en grou¬ 
pes nationaux. 

En tête les indigènes: les hommes 
chantent, les femmes, elles, prient à 
haute voix. Suivent les Polonais, les 
Allemands groupés autour de leurs 
bannières, répétant leur cantique 
respectif, ainsi que les canadiens, 
toujours nombruex et vibrants de foi 
tandis que les fidèles de Carlton 
vrais pionniers du pèlerinage, dé¬ 
filent avec leurs nombreuses ori¬ 
flammes en avant de la statue de la 
très Sainte Vierge promenée par les 
jeunes filles de Saint-Laurent. Vient 
Jésus-Hostie porté par Son Exc. 
Mgr. J.-H. Prud’homme. 200 hommes 
chantent les hymes liturgiques. C’est 
la. marche de l’amour. 

Au retour, et après les acclama¬ 
tions de Lourdes, répétées en fran¬ 
çais et en anglais par une foule ivre 
d’amour, son Excellence bénit les 
malades avec le Très Saint Sacre¬ 
ment. Il exhorte en français, anglais 
allemand, tous les pèlerins a rester 
attachés à leur foi, à prier pour le 
retour au bercail des pécheurs et des 
héritiques, nombreux même dans ce 
pays. Comme un écho à l’appel de 
son Excellence, des milliers de voix 
entonnent le Credo. 

Le départ 


Suivant le dernier rapport de 
l’Office des Statistiques du Domini¬ 
on le réseau routier canadien a une 
longueur de 409,124 milles que les 
techniciens estiment à une valeur de 
$650,000,000. Sur ce total 94,721 mil¬ 
les, soit 23.1% sont des routes amé¬ 
liorées, et à peu près 95% des che¬ 
mins de l’Atlantique à la côte du Pa¬ 
cifique sont des routes de terre gra- 
velées. 

Depuis ces dernières années les 
automobilistes canadiens se plai¬ 
gnent, par l’entremise de leurs di¬ 
verses associations provinciales qu’¬ 
ils contribuent beaucoup plus qu’ils 
ne le devraient, et ce sous forme 
d’impôts de toutes sortes, au coût 
de construction et d’entretien de ces 
routes. 

Ainsi, l’an dernier, les gouverne¬ 
ments provinciaux ont perçu plus 
de $50,000,000 en taxe sur la gazo- 
line et en droits d’enregistrement; 
sans compter que les taxes de ventes, 
les droits de douane et d’accise et 
autres que leur chargent les manu¬ 
facturiers d’outillage, de pneus, etc. 

Les résultats d’enquêtes récentes, 
faites par des experts en la matière, 
démontrent que c’est l’autoiriobiliste 
qui paie la majeure partie du coût 
des chemins, ce qui est contraire au 
principe émis par Sir John Sande- 
man Allen, Président du Comité de la 
Coordination des Moyens de Trans¬ 
port et de Communications de la 
chambre internationale de com¬ 
merce. 

Il y a à peine quatre ans Sir John 
Sandeman Allen, en parlant du coût 
des chemins et de la méthode de les 
payer, disait: “La formule”Jque ceux 
qui se servent des routes les paient” 
est un hérésie. Les chemins sont du 
domaine public et profitent au pays 
tout entier, et il n’est que logique 
que leur coût soit payé tout d’abord 
à même les deniers publics. Les dé¬ 
tenteurs d’immeubles dans les loca¬ 
lités desservies par les chemins doi¬ 
vent eux aussi, dans une certaine me¬ 
sure, en supporter le coût, en raison 
des bénéfices particuliers qu’ils en 
retirent. Pour le même motif une 
contribution de la part de ceux qui 
s’en servent est justifiée, mais ces 
derniers ne doivent pas en porter 
seuls tout le fardeau. 


NOS ENFANTS 

Le petit Jacques a rencontré dans 
la rue Mlle Pabelle, une élégante re¬ 
vêtue de sa nouvelle toilette. Elle 
était si peu habillée que le bambin*en 
fit la remarque à sa mère. 

—Voyons, Jacques, comment était- 
elle décolletée? 

—Jusqu’au Fils! répondit celui-ci. 
—Jusqu’au Fils!.... Je ne comprends 
pas, fit la maman. 

—En bien! oui. Tiens, regarde bien! 
Et le petit drôle fit un signe de 
croix: “Au nom du Père et du Fils....’’ 

—Jusqu’ici, ajouta-t-il, la main au 
creux de l’estomac. Tu vois bien, c’est 
jusqu’au Fils.... 

❖ 4 - ♦> 

TROUS CARACTERES 

On raconte que les trois caractères: 
allemand, français, anglais, se révé¬ 
lèrent à Locarno, à l’occasion de trois 
mouches tombées dans trois verres 
d’orangeade. 

Ces verres étaient servis A Strese- 
man, à Briand et â Chamberlain et, 
comme il convient, chaque verre 
avait reçu sa mouche. 

Streseman avala l'orangeade et la 
mouche avec; Briand enleva habile¬ 
ment la mouche avec sa cuiller et but 
tout de même l’orangeade; quant à 
Chamberlain, il jeta la mouche, l’oran¬ 
geade et même le verre. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 
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LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publié par Le Patriote Publishing* 
Cie Ltée. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALO'IS, o.m.i. 
Gérant: L. Bussière, o.m.i. 

LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe îles Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 


Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 

ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit ton jours ac¬ 
compagner ta copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: ............ 2 sous uar mot 


ATTENTION 

VOS ViIEJLLiEiS chaussures valent de 
l’argent. Nous payons comptant ou 
vous le créditons sur vos réparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GODD'ElN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

Tondeuses à chevaux 
LAMES de tondeuses à, chevaux aigui¬ 
sées avec satisfaction garantie. 

Joël Repair Shop, 48 lie rue Est. 

INSTITUTRICE 


ECOLE St-Isidore No. 4832 — On de¬ 
mande institutrice bilingue pour le 
1er août.. Salaire $40i0.00i pour 200‘ 
jours. Donner qualifications français 
et anglais. Application avant le 10 
juillet. Jean B. Duval. Sec. St-Isi- 
dore de Éellevue, Sask. 

ON DEMANDE pour l’école Betlevue 
No 4916, une institutrice bilingue 
d’expérience. Ouverture des classes 
le 19 août. Résidence chauffée. 
S’adresser à E. Adrien Gaudet, St- 
Isidore de Bellevue, Sask. 


A VENDRE 

POUR régler une succession, à vendre 
à sacrifice une demie ou une sec¬ 
tion de bonne terre, bien .bâtie;* 2 
milles de Cut-Knife, Sask., centre 
catholique. Emery Hoffman, Cut- 
Knife, Sask. 

On demande des soumissions! 

POUR la construction d’une école 
‘.moderne pour le district d’Eéole 
Argonne No 2495, à'5 milles à/ 
l’ouest de Hoey. Grandeur de l’école 
24X38 avec soubassement. Plan et 1 
devis pourront être examinés chez 
le secrétaire Henry L. Guigon, Hoey." 


PIEDS D'ATHLÈTES 


Dartres infectieuses 
Affections cutanéès 

CEDENT VITE À 


La Prescription Liquide du Dr D. 
D. Dennis, manufacturée et garan¬ 
tie par les fabricants du Campana’s 
r Italian Balm. Bouteille d’essai 35fS 
chez , votre pharmacien. ^15®* 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Nous développons 
Pellicules toute OK r 

grandeur lv 

avec une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. . 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

2G8-2ème Ave Sud, SASKATOON 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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Une guerre à mort déclarée à l’Eglise Adolph Hitler a manqué à sa strauss démissionné 

parole 


Hitler établirait un ministère des cultes 
ministre de Prusse 


- Le premier 


CONTRE LE PRETRE 


Un décret de Goering — Cette protection à PEglise catholi¬ 
que — Les associations 

WURZBURG. — Leà Cercles catholiques croient que le gou¬ 
vernement allemand se prépare à répudier le concordat avec le Saint- 
Siège. Mais on n’a pu faire confirmer cette rumeur par le gouverne¬ 
ment. M. Wilhelm Frick, ministre de l'intérieur du Reich, s eSt rangé 
publiquement aux cotés de M. Alfred Rosenberg, le grand-prêtre du 
néo-paganisme allemand, et les catholiques aftirment que c’est un 
signe des temps. Ces derniers affirment encore que le Führer se pro¬ 
pose d’établir un ministère des cultes dont le titulaire serait 1 actuel 
président de la diète prussienne, M. Hans Kterrl. 

Les catholiques prétendant que le nouveau ministre composerait 
avec l’opposition protestante, pour jeter toutes ses forces à la gorge des 
catholiques, se réservant les protestants pour le jour où les catholiques 
seraient matés. 

Le Vatican a déjà protesté officiellement contre la violation du 
concordat. Le Saint-Siège a protesté contre l’application aux catholi¬ 
ques des lois de stérilisation; l’intervention d(i gouvernement dans les 
organisations d’Action catholique et le musellement de la presse catho¬ 
lique. 

GUERRE A MORT 

BERLIN. — Le général Goering, en sa qualité de premier mi¬ 
nistre de Prusse a donné l’ordre aujourd’hui à la police et aux lonc 
tionnaires de l’état de faire une guerre à mort à toutes les formes 
d’activité politique de la part du clergé et des organisations catholi¬ 
ques. . 

Après avoir affirmé que les nazis n’ont aucunement 1 intention 
d’imposer la philosophie naziste aux catholiques, le général ajoute: 
Ml est absolument nécessaire, toutefois, de réduire à l’impuissance, les 
prêtres qui abusent de leur caractère religieux et de leur autorité sur 
leurs fidèles pour combattre le régime.” , 

“L’attitude du gouvernement allemand, continue le general est 
très claire sur ce point : le national-socialisme garantit l’intégrité de 
l’église chrétienne, et partant, de l’Eglise Catholique. L’Etat étend sa 
protection à l’Eglise Catholique et a ses institutions. 

“Donc, l’Eglise n’a aucune raison de tenter d’exercer une influ¬ 
ence politique en dehors de sa sphère religieuse. Elle n’a pas le droit de 
demander la protection dé Dieu contre l’Etat ce qui arrive tous les 
dimanches ni d’organiser des groupes politiques, sous le prétexte fala* 
cieux de so défendre contre un danger venant de l’Etat. 

“Il faut dit le décret que le clergé catholique cesse son attitude 
négative vis-à-vis le national-socialisme et donne son influence au tri¬ 
omphe des idéaux nazis. Le décret ajoute que si les groupements d’Acr 
tion catholique ne changent pas l’essence même de leur organisation 
ils seront traités comme des mouvement politiques et abolis. Les reli¬ 
gieux et les prêtres catholiques ne seront tolérés dans l’enseignement, 
semble-t-il, que si ils se font les propagandistes du national-socialisme. 

Le communiqué ne menace pas les catholiques comme individus, 
mais il avertit le clergé qu’à l’avenir il ne devra pas s’occuper des cho¬ 
ses qui ne sont pas purement religieuses. 

Le ministre se plaint de la formule de citation que les catholiques 
ont trouvée pour remplacer le lleil Hitler naziste. Les jeunes catholi¬ 
ques allemands ont substitué le nom du Christ au nom du Fuhrer. 

On veut substituer le paganisme au 
catholicisme 

L’^Osservatore Romano” affirme que des nazistes occupant de 
hautes charges veulent substituer le paganisme au catholi- 
cisme, malgré l'accord du Reich avec le Saint-Siège 

CITE VATICANE.— L’“Osservatore Romano”, qui sert souvent 
d’organe au Vatican, affirme que des nazistes occupant de hautes 
charges chercent à substituer le paganisme au catholicisme en Alle¬ 
magne, malgré l’accord que le Reich a conclu avec le Saint-Siège. 

Le journal fait remarquer qu’un prêtre de Coblence a reçu une 
sentence de cinq années d’emprisonnement, pour des paroles jugées 
offensantes envers le publiciste paganisant Alfred Rosenberg, chef du 
ministère des affaires étrangères du Reich, et Baldur von Schirach, le 
chef de la jeunesse hitlérienne, mais que ces deux personnages nazistes 
ont impunément prononcé ces paroles en public: “Jésus-Christ”, a 
dit Rosenberg, “était un latin, la Vierge Marie, une farce; le christi¬ 
anisme est une religion d’esclaves et saint Paul était un pharisien ex¬ 
alté”. Les catholiques”, a affirmé Schirach, “ont saboté l’unité du 
Reich”. 

Il cite le “credo” du mouvement païen d’un certain Guillaume 
Iiauer et en souligne le caractère blasphématoire, puis il rappelle des 
paroles que Sa Sainteté Pie .XI a prononcées il y a quelque temps — 
paroles dont voici la substance: On veut déchristianiser l’Allemagne 
sous couleur de pratiquer un christianisme positif. Ce qu’on veut en 
réalité c’est faire rétrograder le pays du christianisme à la barbarie. On 
ne néglige rien pour troubler la vie catholique. 

Le journal cite cette déclaration de l’organe de l’université de 
Kiel: Nous ne considérons pas comme insultante l’appelation de 
“pa^n”, mais, au contraire, comme un titre d’honneur. 

Enfin, il cite cette profession de paganisme du journal anticatho¬ 
lique “Der Brenner”: L’idée que nous nous faisons du monde est 
antichrétienne. Nos héros sont au-dessus de Jésus, de ses pleurs et de 
ses gémissements. Un Dieu, ou un Fils de Dieu, ou quelque envoyé de 
Dieu, ou un Sauveur qui sue du sang et se lamente sans cesse, ne nous 
sied pas. 


Cette accusation contre le chef allemand est portée par 
l’“Osservatore Romano” — A propos du concordat — Hitler 

avait promis de respecter l’Eglise 

ROME. _ L’“Osservatore Romano” journal du Vatican, a ac¬ 

cusé le Reichsfuhrer Hitler d’avoir manqué à sa parole envers le Va¬ 
tican en ne se conformant pas au Concordat qui l’engageait à ne pas 
intervenir dans les affaires ecclésiastiques. 

“Il en est résulté une pénible situation, dit ce journal. Depuis 
quelque temps les catholiques d’Allemagne traversent des heures diffi¬ 
ciles en défendant leur dogme, leur morale et leuts autres, droits inali¬ 
énables. 

“Cela est inéxplicable et inconciliable avec les assurances données 
publiquement par Hitler lorsqu’il prit le pouvoir qu’il voulait respecter 
l’Eglise et se Conformer aux stipulations du Concordat. 

L’on pourrait supposer que les molestations souffertes par des au¬ 
torités ecclésiastiques ont été provoquées par des extrémistes mais 
maintenant le Dr Frick (ministre de l’Intérieur) a fait des déclara¬ 
tions sur lesquelles il n’est pas nécessaire de discuter. 

“La première de ces déclarations porte sur la loi de stérilisation. 
Suivant le ministre Frick, cette loi doit être observée par tous les catho¬ 
liques bien que l’Eglise interdise la stérilisation condamnée par la loi 
divine.” 

L’“Ossçrvatpre Romano” attire l’attention sur les attaques de 
Frick contre les associations de jeunes catholiques et il remarque que 
les prêtres et instructeurs laïques catholiques (suivant, le concordat) 
ne doivent* pas être empêchés d’expliquer publiquement les doctrines 
et les maximes de l’Eglise. 


• BERLIN. — Richard Strauss, le 
grand compositeur, a résigné la pré¬ 
sidence du troisième corps musical 
(lu Reich, à cause de son grand âge 
et aussi pour raison politique. Wil¬ 
helm Raabe remplace le démission¬ 
naire âgé de soixante et onze ans. 


Un rude coup porté à l’Eglise 
en Allemagne 

Le gouvernement répond à la note du Vatican par un nouveau 
décret — Les associations de jeunesse catholique 


Campagne antisémitique 

La presse nazie à la rescousse 

BERLIN. — Les Nazis continuent 
leur compagne antisémitique en dé¬ 
pit d’avertissements venant de haut- 
lieux. Et leur programme de sté¬ 
rilisation est aussi rigoureusement 
poursuivie malgré les protestations 
des catholiques et de la presse bâil¬ 
lonnée et criant quand même à l’a¬ 
trocité. 

Un article du correspondant na¬ 
tional socialiste des Nazis exige que 
les Juifs, sous peine de mort si c’est 
nécessaire: 

1— Ne louent pas d’appartements 
aux Aryens. 

2— N’engagent pas de domestiques 
aryens. 

3— Ne consultent pas les médecins 
aryens, et n’acceptent pas d’Aryens 
comme clients. 

Ua nouveau décret des nazis punit 
très sévèrement tous ceux qui s’op¬ 
posent L la. stérilisation, surtout de¬ 
puis que le docteur Arthur Guett a 
déclaré que le mélange des races 
augmenté les naissances défectu¬ 
euses. 


PEOPLEINSiST 
ON - 



Le 


calvaire des catholiques 
allemands 


BERLIN. — Allemagne, — En réponse à l’opposition du clergé 
catholique aux lois de stérilisation, le Reich publie tin décret rendant 
passible d’un châtiment sévère toute personne qui sera convaincue de 
faire de la propagande contre ces lois. 

Le décret signé par William Frick, ministre le l'Intérieur, est un 
rude coup porté à l’Eglise en Allemagne. Dans les cercles catholiques 
on dit qu’il n’est certainefrnent pas de nature a rapprocher l’Eglise du 
gouvernement Nazi. 

Robert Ley. commissaire des unions ouvrières hitlériennes et aussi 
président des conseils d’état critiquant les associations de jeunes catho¬ 
liques allemands, répète que tous les citoyens jouissent de la liberté 
religieuse et toutes les églises d’indépendance, mais il ajoute: “la 
nécessité de l’unité d’action parmi la jeunesse allemande c ; eonf :*me 
a la volonté du Fuehrer. 

Le Vatican a dépêché une note au gouvernement de Berlin, ac¬ 
cusant l’Allemagne d’avoir violé le concordat. La note s’oppose à l’im¬ 
position de la loi de la stérilisation aux catholiques, reproche au gou¬ 
vernement son intervention dans les associations catholiques laïques et 
ses attentats â la liberté de la presse catholique en Allemagne. 

UN AUTRE INCIDENT 

MENDEN, Allemagne. .— : Le chef du mouvement de la Jeunesse 
Catholique à Menden, en Westphalie, et deux de; ses associés ont été 
arrêtés pour avoir voulu disperser un groupe de jeunes hitlériens qui 
manifestaient contre l’arrivée d’un évêque catholique, dans la ville, 
pour présider atix confirmations. 

Cet incident se produisit dans la province où. ces jours derniers, 
Son Excellence Monseigneur Clément-Auguste Von Galien a con¬ 
damné vigoureusement les persécutions religieuses nazistes. Les catho¬ 
liques protestent aujourd’hui avec non moins d’indignation contre la 
dernière manifestation des jeunes hitlériens. 


Les événements se précipitent en 
Allemagne. Le national-socialisme 
poursuit plus activement que jamais 
sa politique néo-païenne, violation 
flagrante du Concordat conclu avec 
le Saint-Siège. 

Rome a protesté. Sur le terrain de 
la morale, pas de compromis. Peu 
lui importe les formules politiques 
aussi longtemps qu’elles respectent 
la foi et la morale. 

Voici ce qu’écrit à propos du con¬ 
flit entre le nazisme et l’Eglise “Le 
Temps” de Paris: 

L’Eglise étant universelle dans 
son esprit et dans son action, peut 
s’accommoder au besoin de tous les 
régimes, pourvu qu’ils respectent les 
intérêts religieux dont elle a la char¬ 
ge. En Allemagne, au contraire, 
parce que le mouvement national- 
socialiste prétend réaliser une révo¬ 
lution totale, aussi bien religieuse 
que politique et sociale, parce que, 
basé entièrement sur le racisme ger¬ 
manique, il vise à résumer dans son 
activité toute la vie spirituelle et po¬ 
litique, morale et matérielle de la 
nation, la conciliation est impossi¬ 
ble, et les deux forces doivent inévi¬ 
tablement se heurter dans toutes les 
circonstances graves. 

Le Concordat, négocié et conclu 
dans l’équivoque par M. von Papen, 
n’a jamais été appliqué sincèrement. 
Non seulement le clergé catholique 
est constamment brimé, non seule¬ 
ment les organisations catholiques 
sont étroitement surveillées, mais le 
parti national-socialiste, seul parti 


autorisé, armature politique unique 
de l’Etat, s’efforce par tous les moy¬ 
ens d’arracher la jeunesse à l’influ¬ 
ence religieuse. Et c’est là, on le 
sait, une tactique contre laquelle 
l’Eglise catholique a toujours réagi 
avec ténacité; car c’est une question 
sur laquelle elle ne saurait se prêter 
à aucun compromis, le rayonnement 
du christianisme dans le monde dé¬ 
pendant surtout du développement 
de l’esprit religieux chez les généra¬ 
tions nouvelles. Ce qui achève de 
creuser un abîme entre l’Etat natio¬ 
nal-socialiste et l’Eglise catholique, 
ce sont les encouragements prodi¬ 
gués au nom du racisme intégral à 
ce néo-paganisme qui se développe 
en Allemagne dans des conditions 
alarmantes, et qui prétend ramener 
un grand peuple moderne aux tradi¬ 
tions païennes du germanisme pri¬ 
mitif. Il suffit de lire l’hymne du 
mouvement néo-païen, dont le chef 
est le professeur Hauer et qui comp¬ 
te déjà, estime-t-on, plus de deux mil¬ 
lions d’adhérents pour se rendre 
compte que ce mouvement qui pro¬ 
clame que “les jours de la croix sont 
comptés”, est nettement dirigé* con¬ 
tre le christianisme, aussi bien lu¬ 
thérien que catholique. Le Pape a 
dénoncé le danger de cette poussée 
de l’esprit barbare qui tend, en fait, 
à instaurer de l’autre côté du Rhin 
une sorte de paganisme d’Etat. 

“Les jours de la croix sont comp¬ 
tés”, c’es^à-dire qu’elle se dressera 
jusqu’à la fin du monde sur notre 
planète dont les habitants sont dé¬ 
chirés par la dent de fer de la haine 
et desemparés par une multitude 
d’erreurs. La croix brillera encore 
alors que la croix gammée ne sub¬ 
sistera plus que dans l’histoire pour 
rappeler aux générations l’aberra¬ 
tion mentale d’une époque, d’un 
groupe de tyrans. Comme Bismarck, 
le chancelier de fer, Hitler passera— 
à l’instar de son prédécesseur, il de¬ 
vra capituler. La religion est une 
puissance surnaturelle qui défie les 
calculs et les systèmes, produits 
éphémères des pauvres mortels—J.V. 


ON 


SURVOLERA 

LE CANADA 


MOSCOU. — Des aviateurs mosco¬ 
vites tenteront une envolée continue 
de Moscou à San Francisco, en pas¬ 
sant par le pôle nord, aussitôt que 
la température s’y prêtera. 

L’aéroplane russe à un seul engin, 
survolera l’archipel arctique de 
l’Amérique du Nord, le Fort Simp¬ 
son sur la rivière Mackenzie et 
Vancouver. 

Le célèbre aviateur Sigmund se¬ 
ra accompagné du pilote Saibukoff 
et du navigateur Lerchenko. 

Déjà la permission de survoler le 
territoire américain a été accordée. 

Il est probable que ces aviateurs 
suivront le 120ème méridien pas¬ 
sant entre le Spitzberg et la terre de 
François-Joseph. 
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Berlin viole dispositions du Concordat 

Une note non équivoque dépêchée Allemagne — 
L’hostilité officielle 


Un article de ‘TOsservatore Romano”. 

de la presse 


Attentats a la liberté 


CITE VATICANE. —- On apprend de bonne source que le Vati¬ 
can a protesté énergiquement auprès du gouvernement allemand qui 
n’a pas su respecter les conventions de son concordat avec le Saint- 
Siège. La note envoyée à Berlin est conçue dans le même sens que la 
déclaration non équivoque, publiée en première poge de l’“Osservatore 
Romano”. La protestation porte sur trois points . 

1. — Contre Vobligation imposée aux catholiques d'obéir aux lois 
de stérilisation . 

2. —- Contre les attentats à la libre existence des associations catho¬ 
liques laïques. 

3. — Contre les ait entais à la liberté de la presse catholique. 

Le Vatican a décidé dit-on d’envoyer cette note à Berlin, parce 
que l’opposition à l’Eglise catholique en Allemagne, non-officielle 
jusqu’ici, peut maintenant être regardée comme officielle. 

L’article de POsservatore Romano, disait en substance que les 
nouvelles attitudes de l’état allemand vis-à-vis les catholiques, vont 
nécessiter de la port de ceux-ci, la préparation à résister aux attaques, 
qui revêtent le caractère d’hostilité officielle.” 


Extrait de ^FÂppel de la Race” 

par Alonié de Lestres. 


Légendes de Victor Barrette. 

Rédacteur au journal “Le Droit 9 *. 

Illustrateur: Jules Paquette. 


Editeur: “L’Assoclatlen Catholique des Voyageurs de Com¬ 
merce du Canada”, Section des Trois-Rivières. 





Le silence venu, mais le charme 
durant toujours, on dit sa joie en 
français. Fini du patois imaginé à 
travers trop de lectures étrangères! 


Virgania avait donné le ton: Quel 
beau pays que ces Laurentides et 
comme cela va bien d’y parler en 
français! Et tous, d’applaudir, natu¬ 
rellement! 


Septembre vint, et Wolfred, jadis 
étudiant à Toronto, prit Je chemin 
de rUnivèrsïté française. Mais Wil¬ 
liam refusa: il était anglicisé. 


Premier échec, bientôt suivi de 
l’étrange attitude de Maud. de cette 
femme bien-aimée qui lui avait don¬ 
né ses enfants et voulait les repren¬ 
dre. 



f ECHEC ET TRISTESSE 

Lantagnac était méditatif. Il ai¬ 
mait la marche sur la véranda. Par¬ 
fois Virginia l’y rejoignait, qui n’ai¬ 
mait pas le voir seul. Comme elle 
avait raison! 


Un jour, elle voulut tout avouer: 
Certaines de mes amies ignorent ou 
feignent d’ignorer le français. Père, 
sois-en sûr, une Lantagnac doit fai¬ 
re plus. 


Et Lantagnac la pressa sur son 
coeur. Comme elle parlait bien, sa 
Virginia! Grâce aux leçons d’une 
patriote, la Mère Ste-Anastasie, c’é¬ 
tait une passion. 


L’admirable femme, ajouta cette 
vraie Lantagnac. Elle m’enseigne 
une grande épopée chevaleresque, 
avec de la matière chrétienne. 


■ 
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Roosevelt en faveur de la liberté de culte 


C’est ce que rapporte un comité du congrès des Etats-Unis, 
sur les droits religieux au Mexique 


WASHINGTON. — Un comité du congrès qui enquête . les 
droits religieux au Mexique affirme que le président Roosevelt vient 
de lancer un appel en faveur de la liberté de culte pour toutes les na¬ 
tions. Le représentant John Higgins, démocrate du Massachusetts, 
président du comité, dit que le président s’est prononcé a ce sujet en 
disant qu’il sympathisait de tout coeur avec ceux qui ont affirmé de 
la population des Etats-Unis et le gouvernement croient en la liberté 
de culte religieux non seulement aux Etats-Unis mais chez toutes 
les autres nations. 


Les troubles de Belfast 

Les auteurs ne sont pas les dirigeants des églises catholiques et 
protestantes, dit sir John Simon, mais des dirigés 
brouillons 


LONDRES. — Aux Communes,, le chef de l’opposition travail¬ 
liste, M. George Lansbury, a exprime l’opinion qu il y aurait lieu 
d’inviter les autorités catholiques et les autorités protestantes à con¬ 
férer sur les troubles de Belfast, en vue de remédier à la situation. Mais 
le secrétaire d’Etat pour l’intérieur, sir John Simon, a répondu que, 
tout en désirant, comme AL Lansbury, voir endiguer l’animosité dans 
le donïaine religieux, il n’est pas sûr qu’il faille une conférence de 
ce genre, parce que les auteurs des troubles ne sont pas les dirigeants 
des églises, mais des dirigés brouillons. 


IN^ous avons cité cette lettre parce 
qu’elle soulève en effet le problème 
de la réalité ou non de l’accroisse¬ 
ment du catholicisme aux Etats- 
Unis. 

Nous avons analysé, nous-mêmes, 
ici, une longue et précise étude pu¬ 
bliée à ce sujet dans Ecclesiastical 
Review, de Baltimore, laquelle, 
s’appuyant sur les statistiques gé¬ 
nérales de la population américai¬ 
ne, de l’immigration en provenance 
des pays catholiques et des conver¬ 
sions, concluait que, en vérité, il 
semblait que les catholiques res¬ 
taient stationnaires, en définitive, 
leur nombre ne diminuait pas im¬ 
plicitement, par comparaison avec 
l’accroissement de la population 
globale. Ce à quoi notre corres¬ 
pondant fait sans doute allusion 
dans le troisième paragraphe de 


sa lettre. 

La question a été d’ailleurs très 
vivement controversée dans la pres¬ 
se catholique américaine. Et des 
réponses et contre-réponses que 
nous avons lues à cette époque, il 
nous est bien apparu que la discus¬ 
sion n’avait pas abouti à trancher, 
d’une façon très nette, le litige. 

Jean RICHARD. 


La reprise des 
tueries au Mexique 

Cinq étudiants sont mitraillés 
pour avoir voulu secouer le 
jour d’un dictateur anti¬ 
chrétien 


MEXICO. — Les étudiants organi¬ 
sent une expédition contre Villa 
Hermosa, Tabasco, pour venger la 
mort de cinq de leurs compagnons 
qui moururent — ainsi que deux de 


L’empereur d’Ethiopie 


Courrier de la vie 
catholique 

(LA CROIX) 

L’Annuaire officiel catholique, pu- 
blé à New-York, relève les statisti¬ 
ques suivantes en ce qui concerne 
les Etats-Unis: 

La population catholique des Etats- 
Etats-Unis, avec l’Alaska et les îles 
Hawaï, est de 20,523,053 âmes, soit 
une augmentation de 200,459 sur le 
chiffre donné par l’Annuaire de 1934. 

En 1933, cette augmentation ne 
se chiffrait que par 54,191 unités. 
Au cours des dernières dix années, 
la population catholique se serait 
augmentée de 1,869,025 et dans les 
vingt dernières années de 4,,213,723 
âmes. 

Pendant l’année écoulée, le nom¬ 
bre des convertis est de 63,845, con¬ 
tre 14,664 au cours de l’exercice 
précédent. 

Les membres de la hiérarchie sont 
125, le même chiffre que l’année pré¬ 
cédente. Il y a 18 archevêques, 
dont 4 sont cardinaux. 

Les prêtres diocésains et régu¬ 
liers sont au nombre de 30,250; aug¬ 
mentation: 795. On compte une 
centaine d’églises en plus sur l’an¬ 
née écoulée, et le chiffre total des 
édifices ecclésiastiques est de 
18,341. 

Il y a 193 séminaires (augmenta¬ 
tion: 8) avec 23,579 séminaristes 
(augmentation: 3,114). 

Il y a 7,442 écoles paroissiales 
(augmentation: 13), avec 2,209,673 
écoliers (diminution: 14,880); mais 
les écoles secondaires au nombre de 
1 134 (augmentation: 106) ont 4,240 
étudiants en plus de l’année pré¬ 
cédent^; soit au total, 186,948 étu¬ 
diants. 

C’est le diocèse de New-York qui 
a naturellement le plus grand nom¬ 
bre de catholiques, soit 1,200,000. 

En seconde place, nous trouvons 
le diocèse de Chicago avec une po¬ 
pulation de 1,159,390 catholiques. 

Le diocèse de Brooklyn est le troi¬ 
sième par ordre de grandeur avec 
une population de 1,101,689 catho¬ 


liques, 1,068,600 catholiques don¬ 
nent au diocèse de Boston la qua¬ 
trième place. 

La population catholique des Etats- 
Unis s’augment-elle vraiment? 

A propos de cette statistique, nous 
croyons devoir faire suivre les chif¬ 
fres cités plus haut de la lettre sui¬ 
vante que nous a adressée un reli¬ 
gieux, excellent ami de La Croix, et 
lui-même fort pr/occupé de l’oeu¬ 
vre des conversions. 

Un autre sujet l’avait occasion¬ 
née, mais elle se référait cependant 
au développement du catholicisme 
aux Etats-Unis, et son actualité n’en 
est devenue que plus brûlante. 

Notre correspondant nous écri¬ 
vait, le 29 mai dernier: 

“Il y a quelques mois, dans le 
“Courrier de la vie catholique” que 
je suis avec beaucoup ’intérêt, vous 
avez cité comme nombre des ca¬ 
tholiques aux Etats-Unis, le chif¬ 
fre d’environ 20 millions. Et à la 
question: “Si les catholiques immi¬ 
grants perdaient leur foi”, vous avez 
répondu par une citation voulant 
prouver que non. 

Voilà bien vingt-cinq ans que j’ai 
lu dans La Croix, le même chiffre 
de 20 millions pour les catholiques 
de ce pays. On s’en félicitait. 

Un lecteur fit cependant, peu 
après, cette remarque, que si les 
immigrants catholiques européens 
aux Etats-Unis avaient gardé leur 
; foi, le nombre des catholiques en ce 
pays serait, non de 20, mais de 40 
millions. Qu’en est-il au.juste? 

Le fait, qu’à plus de vingt ans de 
distance, on donne à peu près le 
même chiffre, semble bien indiquer 
que les résultats ne sont pas si 
beaux qu’on pourrait le souhaiter. 

Nous sommes assez portés à chan¬ 
ter victoire devant une manifesta¬ 
tion un peu brillante, et, malgré cL 
la, les catholique^ sont loin, en 
France comme ailleurs, de voir leurs 
droits respectés comme Tl faudrait. 

Ni pessimisme donc, qui ferait je 
ter le manche après la cognée, con¬ 
clut notre correspondant, mais pas 
non plus de cet optimisme qui lais¬ 
serait croire que tout le travail est 
fait.” 



L empereur D Ltliiopie, Haile Selassie, dans 'sdti brillant uni¬ 
forme, militaire consistant surto.ut en un magnifique manteau de 
peau de lion. . ■' y 



PARFUME L’HALEINE 
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Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Alber*: 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


$1000 dans 168 mois 

En déposant $4.00 par mois on $46.50 par année vous recevrez $1000 
dans 168 mois. 

C’est une épargne intelligente de votre argent. ..Commencez vos épar¬ 
gnes systématiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LO AN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VOYEZ OU TELEPHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, représentant canadien-français 
Le patriote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Mussolini irait lui-même lancer 

ses divisions contre l’Ethiopie 

Le prince Humbert irait aussi faire du service en Afrique où 
il rejoindrait les deux fils du Duce — Mussolini ferait le 
voyage en avion—Au début de septembre—L’esprit guer¬ 
rier se propage en Italie 


ROME. — Benito Mussolini se rendrait en Afrique orientale 
pour lancer lui-même ses légions fascistes contre l’Abyssinie On dit 
aussi que le prince Humbert, héritier de la couronne italienne, qui, à 
30 ans; est général dans une division italienne, se rendra aussi en Afri¬ 
que pour faire du service militaire actif. 

Le fils du roi rejoindrait les deux fils du Duce que Mussolini a 
lui-même envoyés en Afrique pour servir leur pays. 

Si Mussolini se rend en Afrique, ce sera en septembre, alors que la 
guerre contre L Abyssinie si elle doit avoir lieu, devra commencer, la 
saison des pluies prenant alors fin. 

Jusqu’ici, on a seulement dit que le Duce pourrait aller en Afri¬ 
que. Rien n’a encore été fixé définitivement. Tout son temps est pris en 
juillet:et en août. Au cours des prochaines semaines, Mussolini va in¬ 
specter leâ divisions en partance pour l’Afrique; il assistera ensuite aux 
grandi manoeuvres qui s’ouvriront au commencement de septembre 
et qui auront lieu près de la frontière autrichienne. 

Certains se demandent si Mussolini, étant donné la situation gé¬ 
nérale de la politique européenne, pourra se rendre en Afrique. On 
répond que le Duce se rendra tout probablement en Afrique à bord 
de son avion qu’il piloterai!, tui-même. Ce voyage pourrait s’effecteur 
en une semaine. 

Tout ceci indique que l’esprit guerrier se prbpage rapidement en 
Italie. Des ordres ont été donnés hier pour la mobilisation de deux 
autres divisions, comprenant 30,000' hommes. On dit cependant, que 
le Duce serait conten si on trouvait un moyen d’éviter la guerre. Mus¬ 
solini veut un protectorat sur l’Abyssinie, l’empereur Haile Selassie 
conservant son trône. 


Le Pape et le différend 

Italo-Ethiopien 

On tire cette conclusion du fait de l’introduction en cour de 
Rome de la béatification du premier vicaire apostolique de 
l’Ethiopie, Giustito de Jacobis — La Congrégation des Ri¬ 
tes s’est réunie au Vatican 

CITE VATICAN®. — La Sacrée Congrégation des Rites a dis¬ 
cuté en présence du Pape, l’héroïcité des vertus de Giustito de Jacobis, 
premier vicaire apostolique de l’Ethiopie. Les cardinaux Laurenti, 
Granito di Belmonte, Bisleti, Lépicier, Dolci et Wrde assistaient à la 
réunion. 

Cette réunion de la Congrégation des Rites indiquerait que le 
Souverain Pontife est prêt à intervenir dans le conflit italo-abyssin. 

La discussion qui a été faite marque les premiers pas d’un procès 
de béatification. Et on considère comme très significatif le fait que les 
princes de l’Eglise proposent Giustito de Jacobis aux honneurs de la 
sainteté au même moment où Mussolini se prépare à faire la guerre 
à l’Ethiopie. 

Giustito de Jacobis partit pour l’Ethiopie en 1846 comme pre¬ 
mier vicaire apostolique des Coptes éthiopiens. On sait que les pre¬ 
mières activités catholiques en Ethiopie reçurent une forte opposition 
de la part des Coptes de l’Egypte. 


GARANTI PAR LE GOUVERNEMENT 
VIEILLI DE 8 ANS - PLEINE FORCE 



Le Mono«Ta m Rye Whisky est soigneu¬ 
sement distillé et pleinement maturé. 
Pas mie e-outte de ce whisky n’est ven¬ 
due avant qu’il soit vielli de 8 ans. 

Vendu en bouteilles de 13 et 25 oz. 

H. C. DISTILLER Y OOMIPANY LTD. 


leurs adversaires — dans une cam¬ 
pagne contre Tomas Garrida Cana- 
baal, dictateur de l’Etat de Tabasco 

Le conflit a pris une tournure 
aiguë quand 20 jeunes étudiants sont 
arrivés dans leur Etat d’origine pour 
secouer le joug politique du chef 
antichrétien. 

Le rapport officiel du gouverneur 
Manuel Lastra Ortiz, qui qualifie le 
groupe d’étudiants de “cléricaux”, 
dit qu’ils attaquèrent les membres 
des Chemises Bouges, “association 
de jeunes révolutionnaires”. Tou¬ 
tefois des dépêches reçues de Rudol- 
fo Brito Foucher, le chef des étu¬ 
diants, assurent que Garrido lui- 
même, le gouverneur Ortiz et d’au¬ 
tres hauts dignitaires firent mitrail¬ 
ler ses compagnons alors qu’ils mar¬ 
chaient dans la rue. Cinq étudiants, 
Manuel Brito Foucher, César Pe- 
drero, Juarez Médina, Bernardo Cal- 
zado et Jovito Perez tombèrent sous 
les volées de balles de la mitrailleu¬ 
se. Deux partisans de Canabaal, An- 
tonia Garcia et Miguel Serrana, fu¬ 
rent tués dans un autre engagement 
qui eut lieu plus tard. Cinq étudiants 
et deux députés de l’Etat de Tabasco 
furent blessés. 

En l’absence du président Laza- 
ro Cardenas qui voyage dans l’Etat 
de Jalisco, son secrétaire privé, 
Louis I. Rodriguez, a promis aux 
4,000 étudiants qui s’étaient massés 
près du palais national qu’une en¬ 
quête impartiale aurait lieu et que 
les coupables de cette tuerie seraient 
punis. 

Protection aux survivants 

De Guadalajara, Cardenas a don¬ 
né instruction aux autorités mili¬ 
taires d’assurer la protection des étu¬ 
diants survivants qui se . sont réfu¬ 
giés à la garnison fédérale de Villa 
Hermosa. 


Après avoir paradé jusqu’au pa¬ 
lais, les étudiants se sont ensuite 
rendus aux bureaux, des journaux où 
des orateurs crièrent: “Mort à Gar¬ 
rido”. 

Les étudiants assurèrent qu’ils 
avaient l’intention de “forcer Garri¬ 
do à quitter le pays”. Ils ont ordon¬ 
né que des démonstrations aient lieu 
dans la capitale et dans les autres 
villes. 

Cardenas devrait intervenir 

On apprend de source officielle 
que le président Cardenas sera obli¬ 
gé d’intervenir pour empêcher la 
situation de devenir incontrôlable. 

Le président Cardenas a montré 


qu’il n’était pas sympathique à la 
politique antichrétienne quand il 
força, il y a trois semaines, le dicta¬ 
teur de Tabasco de sortir de son 
cabinet. 

Deux autres morts 

MONTEREY, Mexique. — Deux 
délégués au congrès de l’Université 
nationale des étudiants ont été tués 
à coups de feu alors qu’ils paradaient 
dans la rue. 

Lq police a déclaré qu’un nommé 
Inès Gonzalès a tiré sans motif ap¬ 
parent au passage des étudiants* 
Gonzalès fut cruellement battu par 
la foule des étudiants avant que la 
police lui ait mis la main au collet. 


C’est une menace à toute 

la civilisation occidentale 

L’opmion de Mgr Kelley, évêque de Tulsa Oklahoma 

OITARiLOTTETOWN. — “Les influences qui ravagent la Rus¬ 
sie ont obtenu un pied-à-terre au Mexique. En conséquence, la situ¬ 
ation qui existe en ce dernier pays intéresse tous les citoyens du Cana¬ 
da et des Etats-Unis”. Ainsi s’exprimait à la basilique S. Dunstan, S, 
E. Mgr F.-C. Kelley, évêque de Tulsa et Oklahoma, né à Charlotte- 
tovvn. “La population du Mexique, ajoutait-il, peut être comparée à 
un homme qui grimpe un pic abrupt, sur lequel il a constamment 
glissé. Ayant fait banque-route, elle s'est emparé des trésors ecclésias¬ 
tiques”. Elle les a engagés dans des terres et des hypothèques. La per¬ 
sécution qui sévit actuellement n’est pas simplement un problème 
catholique. Elle menace toute la civilisation occidentale. Il est incon¬ 
cevable que la persécution lève de nouveau la tête. Au Mexique, il 
s’agit d’une petite minorité qui dicte à une population de 15,000,000' 
d’âmes. 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Quelques mots 

sur le Canadien National 


En 1934, le Canadien National a payé près de 130 millions de dollars en traitements 
et salaires à un nombre moyen de 74,774 employés. Ses trains ont circulé 
sur un réseau d’environ 2 3,676 milles, transporté plus de 10 millions de 
voyageurs ainsi que 44,719,477 tonnes de marchandises, d’une valeur de 
plusieurs centaines de millions de dollars. 

Durant le, même période, le Canadien National a repris à son service un grand 
nombre d’employés qu’il avait du mettre à pied par suite du ralentisse¬ 
ment de l’activité économique. Ses transports de marchandises se sont 
accrus dans une proportion de 18% en regard de l’année précédente. Le 
parcours moyen de chaque chargement fut de 376 milles. Les voyageurs, 
au nombre de plus de 10 millions, qui ont utilisé ses lignes, y ont dépensé 
$16,331,229, soit environ $1.62 chacun sur une distance moyenne de 
soixante-onze milles et trois-quarts. 

Ces données statistiques disent éloquemment l’ampleur des services qu’assure le 
Canadien National au public de ce pays. Elles révèlent une progression 
sensible du volume de ses affaires par rapport à 1933, laquelle s’est tra¬ 
duite par le remploi d’un grand nombre de gens, le paiement ce sommes 
plus considérables en traitements et salaires, ainsi que par une augmenta¬ 
tion appréciable du pouvoir d’achat du consommateur canadien; bref, une 
situation dont il y a lieu d’être satisfait. 

Il est permis de croire qu’une amélioration graduelle de la situation du Canadien 
National, outre qu’elle perpétuera et amplifiera ces résultats, profitera 
grandement à la collectivité canadienne. 

Cette année, le Canadien National, la plus gigantesque entreprise ferroviaire de 
1 hemisphere occidental, coopère étroitement à la campagne nationale 
entreprise pour combattre le chômage et restaurer l’activité industrielle 
au pays. Ce réseau se croit donc justifié de vous demander d’utiliser 
d’avantage ses services de transport, de messagerie, de télégraphie et 
d’hôtellerie. En le faisant vous aidez matériellement, à la fois, le réseau 
national et le pays tout entier et vous aurez pleine valeur pour votre argent. 


Le Canadien National délivre, l’été, des billets 
d’excursions et de Voyages à prix réduits. 
Renseignez-vous auprès des agents . 
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LA POLIT IQUE 

“Le parti de la reconstruction” 

La réforme de notre finance publique, de nos méthodes de gouvernement et de taxation — 
Accords avec les provinces — Perception plus rigoureusement suivie des impôts sur les 
grandes sources de revenus — Travaux publics et dépenses contrôlées — Entente avec les 
provinces quant à la réforme de la constitution canadienne 

ASSURER A CHACUN DES CONDITIONS DE VIE RAISONNABLES ET EMPECHER 

L’EXPLOITATION 


TORONTO. — L’ancien ministre 
de l’industrie et du commerce, M. 
Stevens, a rendu publics le nom de 
son parti et son manifeste. 

Le nom du nouveau parti sera 

reconstruction party — 

PARTI DE LA RECONSTRUCTION. 

Reconstruction économique natio¬ 
nale. 

La devise du nouveau parti est la 
suivante: “Le Canada peut fournir 
et fournira à tous ceux qui veulent 
travailler un niveau de vie raison¬ 
nable”. 

Le nouveau chef affirme dans son 
manifeste que son parti n’a pas de 
fonds, mais que déjà nombre de 
gens s’offrent à l’aider financière¬ 
ment. 

La première tâche des organisa- 
teuris du parti de la Reconstruction 
est de préparer le choix des candi¬ 
dats les plus acceptables, dans cha¬ 
que circonscription, comme La spé¬ 
cifié il y a quelques jours M. Ste- 
véns. 

Nous allons vers les électeurs, dit 
M. Stevens à la fin de son manifes¬ 
te, avec la confiance que notre pro¬ 
gramme politique répond aux dé¬ 
sirs et aux aspirations de tous les 
vrais Canadiens. 

Le but du parti nouveau 

En effet, le Canada le peut! 
Groupés dans le parti de la recons¬ 
truction, ils se disent que le Canada 


Gaillard 



Un bon bol de Flocons de 
Blé d’Inde Kellogg au 
déjeuner vous rendra gail¬ 
lard pour toute la journée. 
Ces flocons dorés et crous¬ 
tillants, servis avec du lait 
ou de la crème, sont très 
nourissants et très faciles à 
digérer. 

Les Flocons Kellogg sont 
aussi succulents au lunch 
ou au réveillon. Le sac 
intérieur WAXTITE, scelle 
à chaud , les conserve 
savoureux et frais comme 
à la sortie du four. Exigez 
Kelogg: ce sont les Flocons 
de Blé d’Inde originaux. 
Toutes épiceries. Fabriqués 
par Kellogg, à London, Ont. 




AU DEJEUNER 

FRAIS SORTIS DU FOUR 
SAVEUR EXQUISE 



voudra agir. Us ont constaté que 
si le Canada se trouve dans une 
situation désespérante, c’est que le 
gouvernement n’a pas vu que l’état 
du pays exige des remèdes bien dé¬ 
terminés. Ils ont résolu de partici¬ 
per à la reconstruction de l’écono¬ 
mie nationale, de combattre le pau¬ 
périsme et de mettre fin ail chôma¬ 
ge involontaire. 

Fort de cette résolution, le parti 
de la reconstruction formule ainsi 
sa politique: 

A la jeunesse du Canada 

La prospérité et le bonheur fu¬ 
turs de notre peuple dépendent de 
la mesure dans laquelle nous réus¬ 
sirons à procurer du travail utile 
à nos jeunes hommes et à nos jeu¬ 
nes femmes. La génération mûre a 
imposé à la nouvelle un fardeau de 
déboires et de dettes. Il faut met¬ 
tre notre jeunesse en état de sur¬ 
monter les obstacles et de triompher 
des difficultés qu’on lui a imposées. 

Donc, le parti de la reconstruc¬ 
tion, lorsqu’il sera invité à former 
un gouvernement, aura ce devoir à 
accomplir: Ouvrir les voies de l’oc¬ 
casion à tous ceux qui sont prêts à 
travailler au champ, dans la mine, 
dans la forêt ou dans d’autres domai¬ 
nes de l’activité commerciale et in¬ 
dustrielle; durant la période de re¬ 
construction économique, assurer 
à qui ne peut pas obtenir de l’em¬ 
ploi un travail qui maintienne le 
moral et permette de gagner passa¬ 
blement sa vie. 

Travaux publics 

Tous les travaux publics ayant 
pour fin la reprise des affaires, doi¬ 
vent répondre à un besoin public 
et, autant que possible, être renta¬ 
bles. Il y aurait application im¬ 
médiate des projets suivants, con¬ 
formes à l’intérêt général du pays, 
justifiables au point de vue écono¬ 
mique, désirables au point de vue 
social: 

a) Parachever la route transca¬ 
nadienne; 

b) Construire, de concert avec 
les provinces, des routes reliant la 
frontière sud aux parcs nationaux; 

c) Appliquer, au bénéfice des pro¬ 
vinces, un programme d’aménage¬ 
ment qui rende le grand nord cana¬ 
dien accessible au visiteur et à qui 
aime la nature, permette cfe retirer 
tous les bénéfices possibles de l’in¬ 
dustrie du tourisme — dans le pas¬ 
sé des gouvernements ont négligé 
cette précieuse source de revenus, 
ce champ d’affaires; 

d) Appliquer un programme de 
reforestation d’ampleur nationale, 
d’abord dans les domaines de l’Etat 
fédéral, puis, d’accord avec les pro¬ 
vinces, dans les domaines provin¬ 
ciaux; cette entreprise est de la 
plus grande importance parce que 
déjà plusieurs bassins sont dange¬ 
reusement déboisés et que les res¬ 
sources d’eau et de bois diminuent. 

e) Supprimer les passages à ni¬ 
veau; le gouvernement de la recons¬ 
truction entreprendra la suppres¬ 
sion de ces pièges de mort, de con¬ 
cert avec les provinces et les muni¬ 
cipalités. 

Un programme national de cons¬ 
truction d'habitations 

Au Canada, ces années dernières 
de fortes épargnes ont été confiées 
à des compagnies d’administration 
et de prêts, qui agissent comme 
agents de l’épargnant ou pour leur 
propre compte. Les compagnies 
d’assurance sur la vie sont aussi de 
grands réservoirs de capitaux. Il y 
a là des sources potentielles de 
fonds pour des projets de construc¬ 
tion. Il sera de la politique du par¬ 
ti de la reconstruction d’inviter ces 
institutions à coopérer à l’exécu¬ 
tion d’un programme national de 
construction d’habitations, tant ur¬ 
bain que rural. Leur coopération 
consistera à fournir des capitaux à 
des taux d’intérêt de beaucoup in¬ 
férieurs aux taux de ces années 
dernières. 

Le parti de la reconstruction dé¬ 
clare que si leur coopération tar¬ 
dait à s’effectuer, il estimerait du 
devoir du gouvernement d’énoncer 
sans tarder un programme de cons¬ 
truction fondé sur la vente d’obli¬ 
gations que garantirait le trésor fé¬ 
déral et qui s’amortiraient auto¬ 
matiquement. 

Le problème du travail 

Le parti proteste formellement 
contre l’achat et la vente du travail 


— comme s’il s’agissait d’une sim¬ 
ple opération commerciale. Il 
exige que l’on examine tous les pro¬ 
blèmes du travail d’un point de vue 
humain, parce qu’il est convaincu 
que si l’ouvrier n’obtient pas un 
juste salaire et des heures de tra¬ 
vail raisonnables, les conditions de 
vie au Canada fléchiront inévita¬ 
blement, ce qui serait désastreux 
non seulement pour l’ouvrier et sa 
famille, mais pour tous les membres 
de la société. 

Le parti s’engage à adopter, lors¬ 
que l’électeur lui aura confié le 
pouvoir, des mesures pour mettre en 
vigueur dans tout le pays des échel¬ 
les uniformes de salaires et d’heu¬ 
res de travail. Il estime que cela 
est nécessaire à l’unité de la confé¬ 
dération canadienne. 

Il fera respecter les clauses de jus¬ 
tes salaires dans toutes les sortes 
d’entreprises que l’Etat fait exécu¬ 
ter. Il s’efforcera d’assurer l’ap¬ 
plication de clauses semblables dans 
l’industrie en général. 

Le rapport de la Commission 
des Onze 

Lorsqu’il aura le pouvoir, le par¬ 
ti de la reconstruction s’attachera 
de toutes ses forces à donner légis¬ 
lativement suite aux recommanda¬ 
tions de la commission royale d’en¬ 
quête sur les écarts de prix et l’a¬ 
chat massif. Il fera appliquer avec 
vigueur toutes les lois à ce sujet; 
il introduira un projet de loi pour 
l’institution d’une commission fédé¬ 
rale de l’industrie et du commerce; 
il conférera à cet organisme le pou¬ 
voir d’arbitrer toutes les questions 
commerciales et industrielles tou¬ 
chant la juste concurrence, les mé¬ 
thodes d’affaires immorales, les es¬ 
comptes injustes et la concurrence 
illicite en général. 

Dattes et intérêts 

Le fardeau des dettes est l’une 
des plus grandes causes de difficul¬ 
tés. Non seulement le rembourse¬ 
ment du capital pèse beaucoup sur 
le débiteur, mais les taux d’inté¬ 
rêt imposés à l’emprunteur ordinai¬ 
re ont été démesurément élevés et 
hors de proportion avec les taux 
demandés dans les autres pays. Pour 
alléger ce fardeau, le parti projette 
de ramener les taux d’intérêt à un 
niveau beaucoup moins élevé, ain¬ 
si que d’exercer toute l’influence 
du gouvernement pour comprimer 
les taux autant que possible. Cinq 
pour cent sur les hypothèques serait 
un taux raisonnable. 

Il est impossible, pour alléger le 
fardeau du remboursement du prin¬ 
cipal, de recourir au renouvelle¬ 
ment ou à la conversion. N’est-il 
pas vain de réclamer du crédit 
pour “avoir réussi la conversion de 
nos obligations arrivées à maturi¬ 
té?” C’est se moquer du contribu¬ 
able surchargé. Ce qu’il faut, c’est 
une politique qui amortira en fin 
de compte la dette nationale. 

Notre parti, quand il prendra le 
pouvoir, s’intéressera particulière¬ 
ment à la mise en exploitation des 
ressources naturelles du pays, telle¬ 
ment vastes que d’ici vingt-cinq ans 
elles seraient capables d’acquitter 
la dette nationale. Nous propo¬ 
sons donc: 

(a) D’explorer et développer de 
façon systématique la grande cou¬ 
che aurifère dans le territoire fédé¬ 
ral, avec des géologistes experts et 
des ingénieurs miniers sous contrô¬ 
le direct du gouvernement, et au 
profit du gouvernement fédéral. 

(b) Une politique du charbon qui 
augmente de façon considérable 
l’emploi du combustible canadien, 
en absorbant une plus forte partie 
du coût de transport du charbon des 
régions carbonifères aux centres de 
consommation, et en utilisant les 
tourbières des provinces centrales: 
ce qui donnera du travail à des mil¬ 
liers d’hommes actuellement sous 
les secours directs. 

Nous sommes convaincus qu’avec 
une telle politique, appliquée au 
développement de nos ressources 
naturelles encore inexploitées, il se 
produira sufisamment de richesse 
pour liquider nos dettes. Le parti 
de la reconstruction estime que ces 
mesures seront d’un grand appoint 
à la restauration économique. 

Le problème monétaire 

Le contrôle du crédit et du mé¬ 
canisme de l’échange est une des 
fonctions vitales de notre vie écono¬ 
mique; il devrait s’exercer constam¬ 
ment dans l’intérêt général du pays. 
Lorsqu’il sera au pouvoir, le parti 


Le premier ministre d’Australie 
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Le premier ministre d’Australie, 
épouse en visfrte au Canada. 



M. Joseph À.' L.vôns, : et son 


LES POSTES D’ETAT NE DIFFUSERONT PLUS LES 
FAITS DIVERS SCANDALEUX 

PARIS.—-L attention de M. Mandel a été attirée sur la trop large 
diffusion donnée par la radio officielle aux fails divers scandaleux. Le 
ministre des P. T. T. vient de donner des instructions pour que la re¬ 
lation des crimes et délits soit supprimée dans les informations pu¬ 
bliées par les stations du réseau d’Etat. 


de la reconstruction fera, sans délai, 
une enquête complète sur les pro¬ 
blèmes du crédit et de la monnaie, 
avec l’aide des autorités les plus 
compétentes du Canada et de la 
Grande-Bretagne. 

Cette enquête impartiale servira 
à établir un projet de contrôle, mo¬ 
nétaire le mieux approprié aux con¬ 
ditions du Canada. 

Notre parti est en faveur de la 
nationalisation de la Banque du 
Canada. 

Agriculture 

Lès cultivateurs du Canada ont 
été sous la coupe de groupes ultra- 
organisés et ne résistent qu’avec 
peine au fardeau qui les écrase. Le 
parti de la reconstruction, lorsqu’il 
sera au pouvoir, s’engage à adopter 
la législation nécessaire à assurer 
des prix équitables pour les produits 
agricoles et à libérer les ouvriers de 
l’industrie basique du Canada de 
l’oppression des intermédiaires qui 
manipulent leurs produits . 

De plus, comme les cultivateurs 
du Canada veulent une fonde de 
contrôle démocratique de leur in¬ 
dustrie, nous nous engageons à 
nommer une commission provisoire 
qui s’appellera: “Dominion Agricul- 
tural Board”. Cette commission 
provisoire pour Je contrôle et la 
direction de la mise en marché des 
produits agricoles, sous quatre 
groupes: (a) céréales; (b) bestiaux 
et volailles; (c) fruits et légumes; 
(d) produits laitiers. Le but est de 
permettre aux intérêts agricoles de 
diriger autant que possible la mise 
en marché de leurs produits, au 
moyen d’une organisation qu’ils con¬ 
trôleront et qui s’étendra à tout le 
pays; ils pourront ainsi soutenir plus 
aisément les attaques et la concur¬ 
rence des grands intermédiaires or¬ 
ganisés qui manipulent leurs pro- 
I duits. 

Les impôts 

Le régime présent des impôts 
cause de la confusion, beaucoup 
| d’ennuis, d’injustices et de pertes, 
non seulement par la multiplica¬ 
tion des formes ou types des taxes; 
mais aussi par lo doublure des mé¬ 
canismes de perception fédéraux et 
provinciaux^ 

Le parti de la reconstruction sc 
propose d’organiser la taxation fé¬ 
dérale de telle sorte qu’il suffira 
d’un seul groupe de vérificateurs ou 
d’inspecteurs pour toutes les caté¬ 
gories d’impôts. Tl invitera les pro¬ 
vinces à faire partie d’un système 
qui permettra à une autorité d’im¬ 
poser et de percevoir les taxes puis 
d’en diviser le produit sur une bar,* 
équitable et approuvée. Ce sys¬ 
tème s’appliquerait à l’impôt sur 
le revenu et à la taxe de vente qui 
prêtent plus particulièrement à la 
duplication. 

Il faut des revenus et il faut équi¬ 
librer les budgets. Aussi l’on pro¬ 
pose de hausser les impôts sur les 
gros revenus et, au besoin, de les 
percevoir à la source même. L’on 
propose également que les compa¬ 
gnies à nombreuses filiales paient 
sur la base de chaque filiale. 

Le tarif 

Le principe directeur du système 
tarifaire douanier du Canada, de¬ 
vrait s’inspirer de la protection des 
travailleurs industriels et agricoles 
contre la concurrence injuste des 
pays où prévaut un niveau de vie 
inférieur à celui du Canada. Ce 


le consommateur a dû, par suite, en 
souffrir. Nous voulons parler des 
droits sur les instruments agricoles 
et sur toutes les classes de matières 
à textiles; les droits douaniers sur 
ces articles devront être réduits de 
façbn substantielle. 

Le parti de la reconstruction né¬ 
gociera (les ententes réciproques 
avec Tes. autres'pays, afin d’augmen¬ 
ter les exportations agricoles et ma¬ 
nufacturières et d’élargir la série de 
nos importations d’articles que le 
Canada Hé produit pas encore. Nous 
devons augmenter notre commerce 
étranger et nous. croyons que la 
chose peut se faire sans nuire à l’in¬ 
dustrie canadienne. 

Les chemins de fer 

Le parti de la reconstruction ne 
croit pas que la fusion sous régie 
privée.soit une solution au problème 
ferroviaire canadien. Il ne croit 
pas non plus avantageux pour le 


L’exquise saveur de ce thé 
Vert du Japon est un vrai 
delice pour les consommateurs M 
de the Vert. Faites-en l’essai. 
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Le manifeste électoral du parti C. C. F. 

M. Woodsworth vient de le publier à Ottawa — Un ordre éco« 
nomique dirigé et socialisé qui permettrait le développement 
efficace des ressources naturelles et une meilleure distribu¬ 
tion de la richesse — Les autres partis 


OTTAWA. — M. J. S. Woodswôrth, 
chef de la C. C. F., vient de publier 
son manifeste à l’occasion des pro¬ 
chaines élections fédérales. “Nous 
croyons, dit le document, que les Ca¬ 
nadiens ne désirent pas autre chose 
qu’un ordre économique dirigé et 
socialisé qui assurerait le dévelop¬ 
pement efficace de toutes les res¬ 
sources naturelles et une meilleure 
distribution de la richesse. Le 
grand obstacle à ce double but est 
la concentration de la puissance éco¬ 
nomique entre les mains d’un petit 
groupe de financiers et d’industriels 
qui exploitent les masses à leur pro¬ 
fit”. 

Le manifeste dit que le parti con¬ 
servateur est le parti de la protec¬ 
tion, tandis que le parti conserva¬ 
teur prêche des bas tarifs mais con¬ 
tinue la protection lorsqu’il est au 


pouvoir. Le parti libéral, ajoute 
le document, veut prendre le pou¬ 
voir sans aucun programme, vou¬ 
lant profiter seulement du malaise 
et de la crise. 

Le manifeste a été rédigé il y a 
une couple de semaines. C’est pour 
cela qu’il n’est pas question du par¬ 
ti de M. Stevens. 

L c programme de Woodsworth 
est: 

1— La sécurité économique pour 
tous; 

2— La socialisation des banques, 
du système financier et du crédit; 

3— Un vaste programme de tra¬ 
vaux publics basé sur le crédit pu¬ 
blic nationalisé; 

4— Amendements à la constitution 
pour arriver à un meilleur règle¬ 
ment des problèmes économiques; 

5— Opposition complète à la guer¬ 
re. 


ments qui affecteront les droits ré¬ 
guliers ou essentiels de n’importe 
quelle province. 

Là où il y a superposition dans le 
domaine de l’impôt — comme poul¬ 
ies taxes fédérales et provinciales 
sur le revenu — ce qui entraîne des 
frais excessifs de perception et des 
ennuis pour le contribuable, le gou¬ 
vernement de la reconstruction sou¬ 
mettra aux provinces des proposi¬ 
tions nettes pour le règlement de 
cette anomalie; il voudra assurer 
non seulement un système plus ef¬ 
ficace mais obtenir aussi des reve¬ 
nus nets plus considérables, vu l’é¬ 
limination des ennuis sérieux. 

Convaincu que nos institutions 
pénales sont archaïques, et que leurs 
administrateurs sont imbus de l'i-> 
dée que la punition est plus impor¬ 
tante que la réforme des caractères, 
le parti de la reconstruction s’en¬ 
gage à faire une étude complète de 
notre système pénitentiaire, afin de 


. , .transformer les pénitenciers en éta- 

humains voués à la ré- 

i 

la 


’ V* " i hlissements humains voues à la re- 
,ue groupe que ce soit de financiers , hab „ itation des prisonniers pour en 
nternahonaux a 1 heure présenté a | faire d > ut iles membres de la société, 
a valeur actuelle. , L on est a pre- 


pr 

parer un projet (pii sera exposé pro¬ 
chainement, après étude détaillée 
par un groupe de techniciens et d’ex¬ 
perts financiers. Ce projet, cro¬ 
yons-nous, s’imposera immédiate¬ 
ment au peuple canadien comme une 
solution raisonnable et pratique du 
problème ferroviaire. 

L’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord 

L’Acte de l’Amérique britannique 
du Nord dans la constitution cana- 


Les femmes du Canada 

Tout ce que nous venons d’expo¬ 
ser dans les autres parties de ce ma¬ 
nifeste intéresse les femmes autant 
que les hommes. Mais il est recon¬ 
nu que les femmes s’intéressent spé¬ 
cialement à certaines questions, no¬ 
tamment celles qui ont trait au bien- 
être social parmi les femmes. 

Le parti de la reconstruction 
s’engage à reconnaître les demandes 
des femmes dans tous les domaines 


Stevens, et il le dit en des termes 
qui ne laissent aucun doute sur les 
chances d’une alliance des deux par¬ 
tis. La plate-forme politique du par¬ 
ti do M. Stevens, dit-il, telle qu’énon¬ 
cée dans le manifeste d’hier, ne con¬ 
tient que des promesses de réformes 
sans portée réelle, superficielles — 
et ces réformes elles-mêmes sont in¬ 
applicables dans le présent système 
économique. 

Si M. Stevens, ajoute le chef C.Ç.F., 
a su pendant cinq ans tout ce qu’il dit 
savoir aujourd’hui, il aurait dû ré¬ 
signer scs fonctions de ministre il y 
a longtemps. Pendant près de cinq 
ans il a fait partie d’un gouverne¬ 
ment qui a “bloqué” toutes les ré¬ 
formes qu’il préconise aujourd’hui. 
Si M. Stevens est sincère lorsqu’il 
promet aujourd’hui l’étatisation de 
la Banque du Canada, pourquoi est-il 
resté silencieux lorsque les C.C.F. 
demandèrent au gouvernement dont 
il faisaient partie, de nationaliser 
cette banque, et pourquoi a-t-il don¬ 
né son appui à ceux qu'l refusait en 
ce moment, ce qu’il demande au¬ 
jourd’hui. 

Le chef C.C.F. dit encore que sur 
la question des réformes monétaires, 
le manifeste est “splendidement obs¬ 
cur” (beautifully vague). 


, * qui intéressent la santé et le bien 

(hernie convient admirablement, en être social de la population. Le 
general, aux besoins du peuple du 


Canada. Cet acte, déclare, au pré¬ 
ambule, que son but est (l’établir 
l’unité nationale." On en est venu 
à le considérer comme un contrat en¬ 
tre les provinces, contrat par lequel 


certains pouvoirs sont délégués à préjudice à l’ouvrière, en tant 

l autorité centrale pour qu elle les 1 

exerce aux fins du bien commun. 


parti présentera aussi (les lois pour 
protéger les femmes et les filles 
contre l’exploitation de patrons sans 
scrupules; et où les services ren¬ 
dus seront équivalents, le salaire se¬ 
ra en proportion de ces services, 


C’a été la pratique de plusieurs 
gouvernements fédéraux successifs 
d’invoquer l’Acte de l’Amérique bri¬ 
tannique du Nord comme prétexte 
à négliger la recherche des remè¬ 
des législatifs pour des maux évi¬ 
dents et flagrants. 

En plus, les autorités fédérales 
ont constamment négligé d’exercer 
les pouvoirs que leur accordait l’Ac¬ 
te de l’Amérique britannique* du 
Nord, notamment quant à la régle¬ 
mentation du commerce et de l’in¬ 
dustrie, qui, d’après l’Acte, tombe 
sous le ressort exclusif du Parle¬ 
ment. 

Avant de demander aux provinces 
d’abandonner aucun de leurs pou¬ 
voirs, le parti de la reconstruction 
estime que le parlement fédéral de¬ 
vrait épuiser ses propres droits et 
pouvoirs. 

Adapter la constitution aux besoins 
du temps 

On reconnaît que par suite du dé¬ 
veloppement rapide et de l’évolution 
des méthodes commerciales et indus¬ 
trielles, certaines modifications dans 
la loi peuvent être nécessaires pour 
adapter la constitution aux besoins 
modernes; mais de telles modifica¬ 
tions ne devraient se faire, en cha¬ 
que cas, qu’après une grande et ami¬ 
cale conférence avec les provinces, 
et seulement lorsqu’il sera claire¬ 
ment démontré qu’il résultera un 
mutuel avantage de ces amende- TORONTO. — M. Woodsworth, 
ments. En aucun cas, notre parti leader du parti C. C. F., n’a pas été 
ne tentera d’apporter des change- impressionné par le manifeste de M. 


que femme, 

L’on admet que c’est surtout à la 
femme qu’incombe la responsabilité 
e rendre le dollar du consomma¬ 
teur aussi profitable que possible. 
Ce sera par conséquent la polititque 
de ce parti de restreindre.vigoureu¬ 
sement, de toutes les façons, les 
moyens possibles d’exploitation du 
public des prélèvements de profits 
injustifiés. 

Le bien-êtra des vétérans 

Bien que les législateurs cana¬ 
diens aient apporté beaucoup d’at¬ 
tention au bien-être des vétérans de 
la grande guerre, le parti de la re¬ 
construction est convaincu qu’il res¬ 
te fort à faire pour rendre pleine 
justice à ces citoyens. Nous étudie¬ 
rons toute la législation existante 
de façon attentive mais sympathi¬ 
que, afin de remplir plus entière¬ 
ment les promesses faites au cours 
de la guerre, et surtout pour four¬ 
nir des secours appropriés aux vété¬ 
rans victimes des vicissitudes écono¬ 
miques. 


Le programme de 

M. H. H. Stevens 


(Le Droit) 

11 serait téméraire de porter un ju¬ 
gement tout de suite sur chacune 
des réformes préconisées. Quelques- 
unes d’entre elles ne sont pas nou¬ 
velles. D’autres ont une forte teinte 
électorale et on dirait qu’elles n’ont 
été insérées dans le programme final 
que pour mettre libéraux et conser¬ 
vateurs en fâcheuse posture. M. 
Stevens fait un .effort formidable 
pour en appeler à toutes les classes 
de la société: ouvriers, agriculteurs, 
producteurs, etc. 11 s’adresse parti¬ 
culièrement à l’hommé moyen qui 
compose le gros de l’électorat. Il a 
le grand mérite d’avoir prêché cela, 
sous une forme ou sous une autre, 
depuis dix-huit mois. M. Stevens pose 
à l’homme d’action qui méprise les 
obstacles. Nous ne disons pas qu’il 
a chance d’être pris pour un sauveur 
inespéré, mais) il se peut que libéraux 
et conservateurs se voient dans l’ob¬ 
ligation de faire de la surenchère 
électorale. 

Léopold RIGHER. 


Appréciation 

et critiques 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 juillet 1935 


Choses a 



Le blé à 80 sous le boisseau 


M. Reid, premier ministre de l'Alberta, demande que le prix 
minimum de la prochaine récolte soit au moins 80 sous le 
minot pour le blé 


EDMONTON. — Dans un télégramme à M. Bennett, M. Reid, 
premier ministre de Y Alberta, demande que le prix que fixera le nou~ 
vel Office du blé, soit au moins 80 sous le minot pour la prochaine ré¬ 
colte. “Nous croyons que ce prix est raisonnable, du moins il permet 
au fermier de se tirer d'affaire, dit Reid. Le prix raisonnable aura des 
effets qui se feront sentir en dehors de la province, même dans l est. 
Actuellement un prix minimum de 80* sous est fixé par le Grain Ex¬ 
change de Winnipeg. Or, le gouvernement provincial demande que 
le nouvel Office continue ce prix pour la nouvelle récolte. * 

Un boni sera payé aux 

fermiers sur le fromage 

Afin d’empêcher le lait d’être affecté à la seule production du 
beurre — Un sou et demi la livre 


Le ministre de F Agriculture, M. Robert Weir. annonce que le 
gouvernement paiera durant la première "semaine d août, des bonis 
aux fermiers qui expédient leur lait aux fromageries. Ces paiements, 
qui seront do un sôu et demi la livre sur le fromage produit, couvri¬ 
ront le rendement de juillet. Ils augmentront de 20 à 25 pour cent les 
recettes des fermiers. Les secrétaires des fromageries feront les chèques. 

L’objet des bonis est d’empêcher le lait d’être détourné de la pro¬ 
duction du fromage à la production du beurre seulement. 


La jeunesse agricole catholique 

Elle vient de recevoir du Souverain Pontife un magnifique té- 
moignage de satisfaction — Elle tiendra à Rome son pre¬ 
mier Congrès national en septembre prochain 


PARIS. — Après cinq années 
d’existence, la J. A. G. a décidé de 
tenir son premier Congrès natio¬ 
nal à Tours, les 7, 8 et 9 septembre 
prochain. Le Congrès est com¬ 
mandé à la fois par la gravité et l’ur¬ 
gence du problème de la jeunesse 
paysanne, par les dévelopements 
magnifiques du mouvement jaciste 
qui a maintenant pénétré dans 75 
diocèses et dont le journal tire à 
30,000 exemplaires, par les réalisa¬ 
tions jacistes, par l’unité du mouve¬ 
ment qui ne cherche qu’à s’affirmer 
toujours davantage et qui, à des pro¬ 
blèmes nationaux, veut trouver une 
solution nationale. Les organisa¬ 
tions professionnelles sont natio¬ 
nales, Faction catholique rurale qui 
les imprégnera d’esprit chrétien, de 
justice et de charité, doit être natio¬ 
nale. 

Aussi bien, il n’y a qu’un seul 
mouvement d’action catholique ru¬ 
ral, groupant les jeunes dans la 
J.A.C. et s’épanouissant dans le 
groupement des hommes: l’Union 
catholique de la France agricole, 
dont les délégués prouveront à 
Tours l’unité de but et de méthode. 

Tours, au milieu de la France,-en¬ 
tre Nord et Midi, au centre d’une ré¬ 
gion agricole, est bien la ville dé¬ 
signée pour de belles assises. 

S. S. Pie XI qui suit avec une très 
spéciale attention les efforts géné¬ 
reux des mouvements spécialisés de 
l’A. C. J. F. pour la conquête chré¬ 
tienne de leurs milieux respectifs, a 
daigné adresser à l’occasion du 1er 
Congrès national de la J.A.C., à Ro¬ 
bert Gravier, président national, une 
lettre où on lit notamment ceci: 

“L’annonce du Congrès que les 
deux associations de la J.A.C. et de 
l’U. C. F. A. vont tenir dans quel¬ 
ques mois près du tombeau de saint 
Martin, l’apôtre des campagnes de 
FYance, apporte au Saint-Père une 
nouvelle preuve de l’inlassable ac¬ 
tivité avec laquelle ces deux orga¬ 
nisations ne cessent de travailler à 
la réalisation de leur programme, 
visant surtout à ranimer, à mainte¬ 
nir, à accroître la foi religieuse au 
milieu de vos braves populations 
rurales, qui sont à elles seules près 
de la moitié de la population totale 


de la France. 

Sa Sainteté aime à se réjouir de ce 
que l’effort des “Jacistes” se porte 
surtout sur la restauration des ins¬ 
titut.ons familiales: c’est précisé- 
! j neia là, en effet, le point central et 
lie i>Lis délicat de cet apostolat, on 
pourrait même dire toute sa raison 
d’étre; elle compte beaucoup sur 
ces efforts et elle les retient d’au¬ 
tant plus voués au succès qu’ils sont 
faits par des âmes soigneusement 
formées, à la vie intérieure et tou¬ 
tes pénétrées de cette charité évan¬ 
gélique, qui ne cherche nullement 
ses propres intérêts et n’a en vue 
que le bien de nos frères, la gloire 
de Dieu, l’expansion de son règne 
sur la terre. 

Avec ses voeux pour le succès du 
Congrès, le Souverain Pontife en¬ 
voie aux 'membres des deux Asso¬ 
ciations, aux “admirables militantes 
Jacistes” en particulier, sa toute 
spéciale Bénédiction apostolique. 


M. Mussolin inaugure le bat¬ 
tage du blé dans les Marais 
Pontins 


PARIS.- - Cette année, c’est dans la 
province de Lflt.orki, gagnée sur les 
anciens Marais. Pontins, que M. Mus¬ 
solini est ailé inaugurer les travaux de 
battage du blé. 

Le Duce a visité tour à, tour Littoria, 
Borgo Pasutra, Protisnia, enfin Dal- 
andia. 

Aussitôt arrivé dans cette Jocalité, le 
Duce a commencé le battage du blé. 
Torse nu, il a travaillé sans arrêt, et à, 
midi, après avoir signé sur le livre des 
ouvriers, il a touché la paye qui lui re¬ 
venait pour trois heures de travail, 
avant de déjeuner. 

La récolte produite par la nouvelle 
province se monte, pour 19 35, à plus 
de 140,000 quintaux de céréales, dont 
100,000 de blé. 14,000 hectares ont 
été ensemencés, dont près de 10,000 
en blé. 

D’autre part, la superficie de la 
province qui a été bonifiée au cours 
de 1935 est de 41,600 h'ectares. 355 
kilomè très de routes ont été con¬ 
struits ainsi que 1,480 kilométrés de 
canaux et 2,167 fermes qui abritent 
1,929 famliles comptant 22,648 per¬ 
sonnes. 
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Le plus beau blé est dans l’est, 
sur la frontière du Manitoba 

la frontière du Manitoba . 12-1 

Trois districts sur les limites du 
Manitoba et des plaines de Régina 
offrent actuellement le plus beau blé 
et d’un rendement au-dessus de cent 
pour cent. La moyenne du blé, 
pour la province, fut généralement 
de quatre-vingt-dix-sept pour cent. 
Pour l’avoine et l’orge les plaines 
de Régina et la contrée de Melfort 
ont dépassé la moyenne. 


L’INONDATION 


Signe de prospérité 

BETHUNE, Sàsk. — La moisson a 
si belle apparence; cette année, que 
M. , W. Hamilton a sorti du garage 
son bon vieux char de 1919, pour la 
première fois depuis six ans. 


NOTES 


Une étude conduite pendant trois 
ans par le Service de la production 
économique des fibres industriel¬ 
les de la Division des fermes ex¬ 
périmentales, a fait voir que la grai¬ 
ne de lin produite au Canada don¬ 
ne une quantité de filasse plus for¬ 
te mais une quantité de graines 
moins forte par acre que la graine 
importée. 

♦> * ♦> 

Pendant l’année 1934 le Canada 
est venu deuxième sur la liste des 
meilleurs clients du Japon pour le 
thé. 

❖ * * 

Le printemps de cette année sur 
la côte de Vancouver fournit un 
exemple éloquent des contrastes du 
climat au Canada; le temps a été 
non seulement tardif et froid mais 
très sec également. Il n’est pas 
tombé une seule goutte de pluie 
pendant 47 jours à venir jusqu’au 
11 juin (date de la publication du 
rapport). 

*> ♦> 

Le jus de pommes est peut-être la 
matière première la plus facile à 
trouver pour la fabrication du vi¬ 
naigre dans la plupart des parties 
du Canada, et il se fait plus de 
vinaigre de cidre que d’autres es¬ 
pèces à la maison. 

* * * 

La farine vient toujours au pre¬ 
mier rang des produits que le Hong' 
kong importe du Canada, et la quan¬ 
tité importée en 1934, de même que 
celle des autres produits canadiens, 
a accusé une augmentation sur cel¬ 
le des années précédentes. 

♦> ♦> * 

Un très grave inconvénient des 
tourbillons de poussière et qui est 
rarement mentionné, c’est qu’il est 
impossible d’empêcher la poussiè¬ 
re de pénétrer dans les maisons pen¬ 
dant que le vent souffle. Il faut 
endurer la terre et la poussière dans 
les aliments, dans les lits, les meu¬ 
bles et sur les planchers jusqu’à ce 
que le vent tombe, et enlever en¬ 
suite la couche épaisse qui s’est ac¬ 
cumulée partout pour recommen¬ 
cer après la tempête suivante. 


Le commerce des viandes dans 
le monde 


Il serait impossible d’estimer avec 
quelque degré d’exactitude le nom¬ 
bre de bovins, de moutons et de 
porcs qu’il y a dans le monde, parce 
que la statistique est incomplète 
pour bien des pays, quand elle ne fait 
pas entièrement défaut. Dans un ar¬ 
ticle sur “La viande”, que vient de 
publier le Comité économique im¬ 
périal, il est dit que le nombre total 
des bovins peut être évalué approxi¬ 
mativement à 600 millions dont les 
deux cinquièmes seraient dans 
l’Empire britannique; il y a environ 
750 millions de moutons, dont un 
tiers à deux cinquièmes dans l’Em¬ 
pire; les porcs sont au nombre de 
près de 300 millions, dont pas plus 
de cinq pour cent sont dans les pays 
de l’Empire. Dans les pays où la sta¬ 
tistique est exacte, il semble que la 
population bovine est en diminution 
depuis 1925. Par contre, la popula¬ 
tion bovine et porcine de ces pays 
s’est accrue pendant le même temps. 

Le nombre des animaux ne four- 



l.es ravages de. l’inondation à Marathon, N. Y. Etats-Unis. 


nit pas cependant une indication ex- 
la viande, parce que leur élevage se 
fait pour différentes fins. Par ex¬ 
acte relativement à la production de 
emple, les bovins sont destinés prin¬ 
cipalement à la production du lait ou 
à la traction, tandis que dans les 
grands pays d’élevage de moutons, 
la laine a plus d’importance que la 
viande. L’Inde, qui compte plus d’un 
quart de la population bovine du 
monde, ne figure pas sur la liste des 
grands pays producteurs de viande. 
Ils est évident que la consommation 
de viande de boeuf a diminué dans 
le monde en ces dernières années 
tandis que celle de mouton et de porc 
augmentait, aussi bien dans les pays 
qui normalement consomment plus 
de boeuf que de porc, que dans ceux 
où le porc est la viande la plus re¬ 
cherchée, notamment au Canada et 
aux Etats-Unis, en Allemagne et dans 
quelques pays du Nord de l’Europe. 

En ce qui concerne la consomma¬ 
tion de viande par tête, elle n’est 
connue que pour un petit nombre de 


pays, mais là encore elle offre des 
contrastes frappants. Les gens de la 
Nouvelle-Zélande, de l’Australie et 
de l’Argentine sont de gros man¬ 
geurs de viande, principalement de 
boeuf dans ces deux derniers pays, 
et de boeuf et de mouton dans les 
deux premiers, le total dans chaque 
pays dépasse largement 200 livres 
par tête. Au Canada, aux Etats-Unis 
et en Grande-Bretagne, la consom¬ 
mation par tête est en moyenne de 
150 livres, dont environs 80 livres de 
porc et 60 livres de boeuf pour le 
Canada et les Etats-Unis, tandis qu’¬ 
en Grande-Bretagne il se consomme 
environs 65 livres de beouf, moins 
de 50 livres de porc et 30 livres de 
mouton. L’Allemagne mange plus de 
porc que de boeuf; la France plus 
de boeuf que de porc, mais aucun de 
ces pays ne consume une quantité 
importante de mouton; la consom¬ 
mation totale de toutes les viandes 
se monte à environ 110 livres par 
tête'en Allemagne et 90 livres par 
tête en France. 


Une encyclique “sociale”,l’autre “économique” 

C'est le premier ministre de Belgique, M. Van Zeeland, qui 
fait cette déclaration en disant qu'il a trouvé les principes de 
son action, pour le relèvement économique de la Belgique, 
dans les encycliques “Rerum Novarum" et “Qu&dragesimo 
Anno" — Son programme et l'expérience Roosevelt 

BRUXELLES. — M. Ven Zeeland, premier ministre de Belgi¬ 
que'. vient d'exposer les principes qui sont à la base de son programme 
de relèvement économique de la Belgique. Incidemment, b premier 
ministre s’est défendu (Limiter l’expérience Roosevelt, Car bien 
qu'il admire le président américain, la méthode de celui-ci reste su¬ 
jette à critique et, au surplus, elle ne serait pas valable pour la 
Belgique. 

C’est opurquoi, dit M. Van Zeeland, contrairement à la méthode 
américaine, ce n’est que lorsque sera augmentée la somme des riches¬ 
ses produites, et non pas avant, comme aux Etats-Unis, que sera aug¬ 
menté par des hausses de salaires le pouvoir d’achat de la classe ou¬ 
vrière. 

C’est cela qui se poursuit par la dévaluation et la conversion des 
rentes, par la résorption du chômage et par le contrôle de banques. 

Quelle est donc, se demandent plusieurs, la volonté profonde de 
M. A r an Zeeland, de cet homme qui joue une partie si instructive pour 
toutes les démocraties; croit-il que le capital a épuisé son rôle histo¬ 
rique et qu’il faut lentement, discrètement, le remplacer par un so¬ 
cialisme 0 ? Ou croit-il qu’on peut diriger l’économie en gardant l’ini¬ 
tiative privée et la concurrence sans leur permettre de jeter le désordre 
dans l’économie? 

C’est M. Van Zeeland lui -même qui va répondre: 

—“Je trouve les principes de mon action dans les deux grandes 
Encycliques pontificales de 1891 et. de 1931. 11 est remarquable que 

la plus ancienne est strictement “sociale” tandis que la plus récente, 
‘Quadragesimo anno”, est “économique”. La constatation a été faite 
dans l’intervalle des quarante années que les appétits économiques 
sont bons serviteurs du progrès sociale pourvu qu’ils soient modernes 
et maintenus en place par une volonté supérieure à eux qui les 
contrôle . . .” 


LA TERRE SERAIT DE 
PLUS EN PLUS CHAUDE 


Une opinion de Bailey Willis, 
géologue célèbre 

LOS ANGELES— La terre de¬ 
vient de plus en plus chaude et il 
est possible quelque jour elle pren¬ 
ne place parmi les étoiles si l’on en 
croit un géologue en vue, Bailey 
Willis, président de la division du 
Pacifique de l’association américaine 
pour l’avancement de la science. 

Des atomes dont les énergies, au 
dire des physiciens modernes, excer- 
cent une force encore inconnue, ren¬ 
dent la terre de plus en plus chaude 
dit M. Willis. La moitié de la terre, 
le noyau central, dont le diamètre 
est de 4,000 milles, se compose de 
fer, de nickel, de radium et d’autres 
métaux qui conserveraient le terre à 
une température de plusieurs mil¬ 
liers de degés. 


Déli 


icieux 



Revigorant 

Sain 


Sel Andrews 
pour LE FOIE 


Boites, 35c et 60c; Très Grosse Bouteille. 75o I 

Scott & Turner Ltd., Newcastle-uppn-Tyne. Ang. I 
Agents exclusifs: 

McG-illirray Bros. Limited. Toronto.- E&F | 


SEIGLE. — 1 C.W., 35 7-8; 2 C, 
W., 35 7-8; 3 C.W., 32 3-8; voie, 36 1-8. 


Fidèle partout et toujours, l’a¬ 
mitié est heureuse de nos joies, 
triste de nos douleurs, et sa voix 
nous affermit à l’heure de l’épreu¬ 
ve. 

ST-AMBROISE 


L’amitié est le plus parfait des 
sentiments parce qu’il est le plus 
libre, le plus pur, le plus profond. 

LAGOBDAIRE 

L’amitié chrétienne fait naître 
dans nos coeurs des joies que le 
temps ne saurait flétrir. 

Abbé PEBREYVE 


Le marché 

LES GRAINS 


LES ANIMAUX 

SASKATOON, 22 juillet. — Arri¬ 
vées: 35 bestiaux, 20 veaux, 60 porcs. 

Le marché aux bestiaux tran¬ 
quille; bonne qualité; bouvillons et 
génisses communs rapportèrent de 
$1.25 à $2; quelques-uns, plus en 
chair, $2.25 à $2.50; quelques vaches 
communes, $1 à $1.50. 

Le marché des veaux plus aisé; 
$3.75; ordinaire et plus lourds, $2 
à $3; les communs se vendirent 
moins bien à $1.50 et $2.25. 

Le marché aux porcs quelque peu 
à la hausse, livraisons par camion- 
bacons, $8.15; de choix, $1 prime par 
tête; de boucherie, $7.65; légers, la 
plupart à $7.65; truies, $4.50. 

Le marché sera fermé tous les 
après-midi durant l’exposition. 

WINNIPEG, 22 juillet. — 2,300 bes¬ 
tiaux, bétail de boucherie, nourri au 
sec, $6; génisses, $5; veaux de lait, 
$6.25; vaches. $2.70; taureaux, $2.25. 

Veaux, 1,080. Bons, $4.50. 

1,050 porcs. Bacons $8.65; lourds, 
$8.15; légers, $9; truies, $6. 

640 moutons. Agneaux, $6. 

PRINCE-ALBERT, 22 juillet.—Ar¬ 
rivées très peu nombreuses en fin 
de semaine, aucune vente à bonne 
heure. Porcs, 40 cents à la hausse* 
à $8.15 pour livraisons au camion; 
$8.25 pour livraisons au wagon, 
nourris et abreuvés. Tourds, $7.65; 
extra lourds, $6; truies, $4.65 à $5.50. 


Une mère reconnaissante 


Une campagne nationale contre le communisme 

Est entreprise, aux Etats-Unis, par le Père Higgins, fondateur 
des vétérans catholiques — Il arrive de Rome avec une béné¬ 
diction du Pape pour son organisation — Ses vétérans adres¬ 
seront la parole au cours de la campagne 

NEW-YORK.—Le Révérend Père E.-.T. Higgins, fondateur et 
chapelain du groupement des vétérans catholiques, est arrivé d’Europe 
et il a inauguré immédiatement une campagne nationale contre le 
communisme. 

Ce pasteur énergique s’est rendu à Rome où il a été reçu par Sa 
Sainteté le Pape Pie XI. Il a rapporté des mains du Saint-Père une 
bénédiction spéciale -pour les vétérans catholiques qu’il dirige. 

—“Le communisme, a-t-il déclaré à son arrivée, hait toute for¬ 
me de religion, parce que, prétend-il, l’idée d’un monde autre que le 
nôtre enlève à un homme des ressources qu’il pourrait mettre au ser¬ 
vice de l’Etat. C’est pourquoi les Soviets ont essayé, tout d’abord par la 
tolérance et ensuite par des restrictions, pour passer ensuite la suppres¬ 
sion violente, à faire oublier aux communistes qu’il y a une autre vie 
audelâ du tombeau." 

Le Père Higgins a déclaré que les membres de son groupement 
allaient adresser la parole sur les tribunes populaires si le besoin s’en 
faisait sentir au cours de leur guerre au communisme. 


BLE. No 1 dur, 80 5-8; No 1 nord, 
80 5-8; No 2 nord, 77 5-8; No 3 nord 
72 5-8; No 4, 65 1-8; No 5, 59 1-8; No 
6, 58 5-8; fourrage, 54 5-8; voie, 
80 5-8. 

AMBEH DURUM. — No 1 68 7-8; 
No 2, 64 7-8; No 3, 59 7-8; No 4, 
55 7-8. ' 

AVOINE. — 2 C.W., 43 3-8; 3 C. 
W., 40 3-8; Ex. 1 fourrage, 40 3-8; No 
1 fourrage, 38 3-8; No 2 fourrage, 
28 3-4; rejetée, 25 3-4; voie, 35 3-4. 

ORGE. — 3 C.W., 35; 4 C.W., 31 
o-8; voie, 34 1-4. 

UN. — 1 N.W., 123; 2 C.W., 119; 
3 C.W., 103; rejeté, 103; voie, 120 1-2. 


GRATIS contre le RHUMATISME 
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“Je tiens à vous dire ce que le No 
voro du Dr Pierre a fait pour mo 
et pour ma famille,” écrit Mme Char 
les Bartelt, de Pewaukee, Wis., “J’a 
cinq enfants et vous m’avez certai 
nement épargné bien des frais d 
docteurs. Si vous aviez pu m 
voir il y a six ans vous n’auriez ja 
mais cru que je suis la même person 
ne. Votre Novoro du Dr Pierr 
m’a tant fait de bien. Que Dieu vou 
bénisse!” Le Novoro du Dr Pierr 
est un remède qui a fait ses preuve 
et qui affecte salutairement l’actio 
de la digestion et de l’élimination 
aidant ainsi à édifier un corps rc 
buste et sain. Ce célèbre remède n 
peut être obtenu chez les pharma 
ciens. Seuls des agents locaux peu 
vent le fournir. Pour renseigne 
ments écrire à Dr. Peter Fahrney d 
Sons Co., 2501 Washington Blvd 
Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 



BOIS DE CONSTRUCTION 

Si vous voulez bâtir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert J. p. Hepburn, gérant 


LA MOISSON 


THÉ RÉSINA BREWING CO.,LTD. 


Juillet, mois du soleil, brûle de son haleine 
La glèbe aux larges flancs ; Voiseau fait sa chanson; 
Dans la prairie on a fini la fenahon, 

Et le bon poysari rêve à sa grange pleine. 

La grande mer des blés moutonne dans la plaine ; 
Sous les baisers du vent s incline la moisson , l 

Boulant sa houle d’or au bout de l’horizon 
Comme un flot qui déferle à la grève prochaine. 

La terre en émoi geint sous le feu des rayons' . * 
Les champs vont enfanter les gerbes des sillons, , 

Que couchent sur le sol les faux et les faucilles. 

/ * 

Et les beaux chars dorés, au long du grand chemin . 
Céléberont avec des chants de jeunes filles 
La gloire des épis et la fête du pain. 

Frédéric BATAILLE 


Employez 


fl 


HOLLAND 



mu ppimf 


B INDE R TWINE 


— NOS MARQUES — 

UUEEN CITY 550*. 
PRAIRIE PRIOE 660*. 


HAROLD ^THOMPSON 

GENERAL SALES AGENTS -RE6INA SASK- 


fflanu./ïurfuAed UNITED 

ROPEWORKS^W^ZùiW 

NOS CARACTERISTIQUES SPECIALES 
Chaque balle est enveloppée dans un papier im¬ 
perméable k l’huile portant garantie imprimée. 
Les balles de huit livres ont un tampon breveté 
pour empêcher d’écraser la ficelle et en assu¬ 
rer le déroulement libre. Elle a subi un traite¬ 
ment spécial contre les insectes par un procédé 
secret qui a bien réussi sur les prairies cana¬ 
diennes. Excelle en longueur, en force et en 
uniformité. 

Agent Holland 

LE PLUS RAPPROCHE 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

tfe tfe 4? 

Shell-River 


Le 7 juillet, la foudre mettait le 
feu à notre belle petite église, fruit 
de tant de sacrifices de la paroisse, 
et en moins de deux heures, il ne 
restait plus que des ruines. 

Le R. P. Bourque, qui remplaçait 
notre curé en voyage dans l’Est, ! 
n’a eu le temps de sauver que les 
Saintes-Espèces. 

La perte est presque totale, nous 
n’avions que $6,000 d’assurances, et 
comme nous devons encore $5,000, il 
ne nous reste que $1,000 pour recom¬ 
mencer les travaux. 

Son Excellence Mgr Prud’homme 
est venu de suite nous apporter seà 
paroles d’encouragement et la lu¬ 
mière de ses conseils. 

Les paroissiens ne sont cepen¬ 
dant pas découragés. A une as¬ 
semblée tenue sous la présidence 
des marguilliers, le 14, il fut décidé 
de recommencer aussitôt (pie possi¬ 
ble les travaux. Des plans seront 
faits et étudiés ces jours-ci et seront 
immédiatement soumis à Mgr l’Evê¬ 
que. 

Sous le coup de cette épreuve, l’es¬ 
prit paroissial de bonne entente, de 
dévouement et de foi chrétienne, est 
notre plus grande consolation et le 
garant de l’avenir. 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


Storthoaks 


VA ET VIENT 

Après quelques semaines de va¬ 
cances dans la province de Québec, 
Mlle Olive Gauthier est rentrée au 
foyer paternel très enchantée de son 
voyage. 

A l’occasion des Quarante-Heures 
dans notre paroisse, les 11, 12 et 13 
juillet, étaient en visite au presby¬ 
tère: Monseigneur J. Bois, prélat do¬ 
mestique, curé de Bellegarde, le R. 
P. Galvin, vice-provincial des Pères 
de la Salette, les abbés Z. Garanti, 
curé de Wauchope et L. Martin, cu¬ 
ré de Mutrie. 


* * * * 

En vacances chez leurs parents: 

M. Abel Toupin, instituteur à 
Zénon-Park; 

Mlle Anna Toupin, institutrice à 
Gravelbourg; 

Mlle Régina Toupin, garde-mala¬ 
de à l’hôpital de St-Boniface, Man.; 

Mlle Lucienne Toupin, étudiante 
au couvent de Gravelbourg; 

Mlle Aline Chicoine, institutrice à 
Dumas. 

Sont allés aussi passer leurs vacan¬ 
ces dans leur famille, M. Geo- 
ges Gervais, instituteur à l’école St- 
Maurice, Mlle G. Paquin, de l’école 
St-Edmond, et Y. Bury de l’école 
Bolton. 

M. François Thibault, instituteur 
au village depuis plusieurs années, 
va bientôt nous quitter; il va pren¬ 
dre charge d’une école à Vawn. 
Nous pétri on s en lui un instituteur 
de grande expérience, car, sous sa 
ferme direction, chaque année, nous 
avons pu voir l’école St-Thomas fi¬ 
gurer parmi les premières de la 
province dans nos concours annuels 
de français.. 

Ce départ sera vivement regretté 
de tous ceux qui ont pu apprécier ses 
mérites. 

Nos voeux de succès l’accompa¬ 
gnent dans son nouveau champ 
d’action. 

De passage dernièrement à Stor¬ 
thoaks : 

M. Eugène Toupin de Cadillac; 

Mme Ph. Therrien (Ernestine Tou¬ 
pin) de Ponteix. 

Mère St-Félix (Alice Toupin); 

Us ont rendu visite à leurs parents, 
M. et Mme Félix Toupin. 

En visite chez M. Léonidas Mar¬ 
tin: 

M. Ernest Thériault et son épouse 
(née Marie-Louise Martin. 

Sont allés au pèlerinage de N.-D. 
d’Auvergne à Ponteix, la semaine 
dernière, notre curé, M. l’abbé A. M. 
Ferland, M. H. Millette et ses en¬ 
fants, Cécile, Jeanne et Charles. 

BAPTEME 

Le 29 juin, fut baptisé Valmore, 
Israël, fils de George Peters et de 
Veronica, Lucia Dancey. Parrain, 
Angus Peters, oncle de l’enfant; mar¬ 
raine, Isabelle Peters, grand’mère de 
l’enfant. 


* * * 


Campagne 

D’ABONNEMENT 


du 


<( 


>> 


Enfants 


Patriote 

avec le concours du 

Collège Mathieu 

de Gravelbourg 

PRIX D’ENTREE 

. 25c Entrée générale . 

Billets réservés .. 75c 


St-Hubert 


2 juillet. — Baptême — Guy, Jo¬ 
seph, Gabriel, Emile, 7ème enfant 
(dont 6 vivants) de M. et Mme R. 
Istace. Parrain: Urbain Brulé, on¬ 
cle et Marraine, Mme Geo. Brulé, 
tante. 

Nuisances : 15 juillet, à M. et Mme 
Maurice Gérard (née Eva Praud), 
un garçon. 

16 juillet. — à M. et Mme Rémi 
Praud (née Marie Gérard), un gar¬ 
çon. 

Donc, deux naissances dans la 
même maison, en moins de 48 heu¬ 
res. Nos mariages de l’an dernier 
commencent donc déjà à porter leurs 
fruits. 

Pour la troisième fois, je vous le 
dis ici même, M. le curé, votre nou¬ 
velle église, avant longtemps, sera 
certainement trop petit. 

Mme V. Dumonceaux. après un 
assez long changement d’air au Ma¬ 
nitoba, est revenue au milieu de 
nous. 

Mlle Yvonne Mouly, notre institu¬ 
trice, est partie à Montmartre, dans 
s'a famille, prendre ses vacances. 

M. Eloi Cormier est allé derniè¬ 
rement à Montmartre, puis à Wol- 
seley, où il a visité son vieux père, 
assez dangereusement malade. 

Mme Albert Marchand, de Forget, 
vient de passer huit jours à St-I^u- 
bert, avec deux de ses petits en¬ 
fants. 

Notre nouvelle église 

Le cadre est monté, le premier 
rang de planches est placé au pla¬ 
fond de la Salle paroissiale, (ou plan¬ 
cher de l’église). Nous serons prêts 
pour recevoir, le 6 juillet prochain, 
les artistes de la Tournée du “Pa¬ 
triote. Le Révérend Père Curé 
travaille ferme à enfoncer des 
clous. Il avoue volontiers avoir, 
plusieurs fois, frappé à côté du clou, 
mais refuse obstinément d’admettre 
qu’il se soit encore cogné sur les 
doigts. Il y aurait donc progrès sen¬ 
sible. Nos plus sincère félicita¬ 
tions. 


Jeannine Lavoie, Yvette Fréchette, 
Marcel Croteau, Léo Croteau, Clé¬ 
mence Hoitde, Urbain Fréchette, Ro¬ 
ger Paquette, René Chalifour, Deni¬ 
se Ruel. 


Aviatrice de renom 


St-V ictor 


St-Victor était depuis longtemps 
silencieux, mais vpilà qu’il se réveil 
et veut plus que jamais revivre. 

Les dévoués membres de l’A.Ç.F.C. 
de Willow-Bunch, apl'ès avoir don¬ 
né leurs conférences dans leurs pa¬ 
roisse ont bien voulu venir nous 
faire part de leur si beaux travaux. 

M. le curé Kugener, comme vous 
l’avez vu sur un article de notre 
journal, déclancha le mouvement 
par sa conférence sur la Cité Vati¬ 
can e, qui fut un vrai succès. Puis, 
peu de temps après, vint M. le doc¬ 
teur Godin. Lui, nous parlant de 
l’origpie des Peuples, il nous fit voy¬ 
ager sur presque toute l’Europe pour 
nous ramener adroitement sur les 
bords de notre Amérique, si belle. 

Nous tenons à remercier sincère¬ 
ment M. le docteur et tous les autres, 
d’avoir bien voulu allumer et rani¬ 
mer en nous, les sentiments de fier¬ 
té et d’amour pour notre langue et 
notre foi. Merci. 



De passage au presbytère, Son 
Exc. Mgr Yelle de St-BonTrace, ac¬ 
compagné de son secrétaire, M. l’ab¬ 
bé Boulet; M. l’abbé Philippe Per- 
rier de Montréal, et M. le curé La¬ 
voie de Finnistelle, Man. 

La Mère Supérieure est à l’hôpital 
à Régina, à la suite d’un accident. 
Egalement à l’hôpital, M. Laverdière. 

Dimanche, le 28, la chorale de la 
cathédrale de Régina doit venir 
chanter la messe. Mgr Janssen 
pontifiera et M. l’abbé Riendeau de 
l’hôpital des Soeurs Grises, donnera 
le sermon. C’est la fête patronale 
de la paroisse. 


50c 


Lisez bien ceci 

Tout abonné en règle aura droit à 2 billets réservés et à 

l’entrée gratuite de ses enfants audessous de 15 ans. 

BILLETS—Chaque endroit est accompagné du nom de celui 
qui s’occupe de distribuer les billets d’entrée à ceux qui assiste¬ 
ront au concert de cette localité. 

DIRECTIVES—Payez votre abonnement d’avance pour jus¬ 
qu’en 1936 et demandez vos billets d’entrée immédiatement 
(pas besoin de billets pour vos enfants) à VOTRE AGENT 
LOCAL de préférence, ou bien à l’agent de l’endroit où le con¬ 
cert aura lieu, ou encore aux bureaux du Patriote, mais en 
mentionnant l’endroit où vous assisterez au concert. Si vous 
payez comptant, exigez un reçu car aucune réclamation ne sera 
reconnue à moins d’un reçu. Si vous payez par mandat, gar¬ 
dez le talon comme reçu. 

Itinéraire 

26 Ven.—PONTEIX. J.-O.-K. Lailaninie. 

27 Sam.—FERLAND. A. Fournier. 

28 Dim.—MEYRONNE. Louis Girardin. 

29 Lun.— SAINT-VICTOR. W. O’ReUley, à Scout Lake. 

30 Mar.—WILLOW-BUNCH. L’abbé H. Kugener. 

31 Mer.—RADVILLE. L’abbé J.-A. Morissette. 

AOUT 

2 Ven.—FORGET. L’abbé J.-A. Lachapelle. 

3 Sam.—WAUCHOPE. L’abbé Z. Garanti. 

4 Dim.—BELLEGARDE. Jos. Sylvestre. 

5 Lun.—SAINT-ANTOINE. Oct. Carrière. 

6 Mar.—SAINT-HUBERT. Paul Mullie. 

7 Mer.—MONTMARTRE. C. Dozois. 

8 Jeu.—SEDLEY, Jos. Soury-Lavergne. 

9 Ven.—GRAVELBOURG, A.-N. Forcier. 


0 
i 
i 

J envoyés ces jours-ci aux endroits du concert. 

i 
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AUX AGENTS—Les billets et instructions seront tous 

L'agent lo¬ 
cal devra donc s’entendre avec ceux-ci pour l’ordre des 
billets. Us auront la liste de tous les abonnés du district. 


ENTENDU QUE NOUS IRONS AUX ENDROITS 
OMIS L’AN PROCHAIN 


Léo ville 


De retour dans notre village, Mlle 
Maire Vallée, de voyage à Debden, 
ccompagnée de Mlle Blanche Huot 
t de M. Armand Lajeunesse, revenu 
n auto. 

Mlle Yvonne ! Laventure était en 
promenade chez son ffêre Alphon- 
e, accompagnée de Mlle Claire Val- 
ée. Un grand nombre de person- 
îes de notre village étaient du nom¬ 
bre. 

Les trois demoiselles Huot, Mlle 
Claire Rouillard, accompagnée des 
rois MM. Rouillard sont allées au 
)eau concert à Laventure, donné par 
e “Patriote de l’Ouest. Us sont 
revenus enchantés de leur veillée, 
puis ils sont allés en visite chez M. 
fean-Baptiste Rouillard, après leur 
retour de la veillée. 

MM. J.-B. Rouillard et Conrad La 
berge sont revenus d’un voyage à 
deadow Lake. M. Willie Lafrance 
est parti en promenade à Jack Fish 
et à Delmas, Sask. 


Debden 


Vonda 


VA ET VIENT 

M. Pierre Bussière de Saint-Front, 
ainsi que sa famille, était en visite 
ces jours-ci, chez ses nombreux pa¬ 
rents et amis. 

M. et Mme Dumont Lepage de re¬ 
tour dë Bégina en compagnie de 
M. et Mme Boileau de Hoey, après 
avoir assisté à la convention muni¬ 
cipale tenue dans la capitale. 

Mlle Dorothée Danes, garde-mala¬ 
de graduée de l’hôpital Saint-Paul, 
est en visite chez ses nombreuses 
amies. 

Mlle Cécile Caillé est en vacances 
durant quelques jours chez ses pa¬ 
rents. 

M. l’abbé Pierre recevait, il y a 
quelques jours, la visite de leurs Ex¬ 
cellences Nosseigneurs Andréa Cas- 
sullo, délégué apostolique, et Mur¬ 
ray, évêque de Saskatoon, ainsi que 
de leur suite. 

L’Ecole Buffers Lake a rouvert 
ses portes lundi le 15 juillet avec le 
même instituteur, M. Henri Lepage. 

M. Henri Ploquin et sa famille 
sont retournés sur leur ferme, à Léo- 
ville. Lucina, Alma et Emile Ro- 
berge sont allés les reconduire. 

M. le curé Pierre faisait une sur¬ 
prise à ses enfants de choeur en les 
emmenant au pèlerinage à St-Lau- 
rent. Plusieurs paroissiens de Von¬ 
da allèrent à ce pèlerinage deman¬ 
der la protection de la Vierge de 
Lourdes. 

Le “Patriote” était attendu avec 
impatience, la semaine passée par 
les concurrents du Concours de 
français de l’A.C.F.C. Nos jeunes 
sont tous contents du résultat de 
leurs examens et se promettent de 
faire encore mieux en 1936. 



Entière sécurité 


aux assures 


La Sauvegarde est administrée en 
vue d’assurer le maximum de garan¬ 
tie à ses détenteurs de polices. 

Le rapport financier de la Com¬ 
pagnie au 31 décembre 1934 démon¬ 
tre que cette sécurité aux assurés est 
maintenue absolument intacte mal¬ 
gré les difficultés de l’heure présen¬ 
te. 

Dans un autre ordre d’idée La 
Sauvegarde contribue largement à 
conserver la santé de ses assurés 
par son Service Médical de Prolon¬ 
gation de la Vie. C’est une autre 
forme de sécurité et non des moin¬ 
dres. 

Les assurés, les actionnaires de la 
Sauvegarde et le public canadien 
français verront par l’exposé ci- 
après que leur compagnie mérite 
confiance et peut envisager l’avenir 
avec sérénité. 

Actif augmenté à . $4,,930,047 

Réserves sur polices aug¬ 
mentées à . 3,976,664 

Surplus et réserves spécia¬ 
les augmentées à . 640,561 

Payé aux assurés depuis 

fondation :. 8,000,000 

Asurances en vigueur ....$25,681,690 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


La fameuse aviatrice Laura Ingalls, près de son rapide aéro¬ 
plane à Floyd Bennett, veut établir un record de vitesse, dans une 
envolée transcontinentale de l’est à l’ouest. 


Un plaidoyer en faveur 
de notre langue 

M. P.-B. Proudfoot déclare 
que seuls les Canadiens 
français sont bilingues de 
façon pratique 


OTTAWA.—A la dernière séance 
tenue, par la commission provinciale 
d’enquête sur l’instruction publique, 
l’inspecteur J.-H. Putnam s’est dé¬ 
claré le partisan de la création de 
commissions scolaires de cantons 
pour les écoles élémentaires et de 
commissions de comtés pour les 
écoles secondaires. Le témoin expli¬ 
qua encore que l’on devrait porter 
une attention beaucoup plus consi¬ 
dérable à l’enseignement de l’agri¬ 
culture dans les écoles d’Ontario. 

P.-B. Proudfoot, de Russell, de¬ 
manda 1’enseignement beaucoup plus 
considérable du français dans toutes 
les écoles publiques de la province, 
surtout dans l’est, le nord et le sud- 
ouest deTOntario. 

NECESSITE I)U BILINGUISME 
M. Proudfoot insista sur la néces¬ 


sité d’un enseignement mieux équi¬ 
libré pour les professeurs anglo- 
protestants de façon à ce qu’ils puis¬ 
ent donner des cours bilingues dans 
les écoles publiques. 

II fit remarquer qu’il y a dix ans, 
on aurait fait feu sur quiconque au¬ 
rait suggéré renseignement du fran¬ 
çais dans les écoles publiques d’Ot¬ 
tawa. Cependant on réalise la chose 
aujourd’hui dans les deux derniers 
cours. 

Demandant au gouvernement des 
octrois pour permettre aux commis¬ 
sions scolaires d’aider leurs profes¬ 
seurs anglais à se qualifier en fran¬ 
çais, M. Proudfoot fit remarquer: 
“11 est un grand nombre d’emplois 
dans le service que nos jeunes gens 
ne peuvent obtenir, parce qu’en 
maints de ces emplois il est néces¬ 
saire d’être bilingue. Aujourd’hui 
être bilingue signifie un français qui 
peut parler l’anglais, mais non un 
anglais qui peut parler le français. 
Nous devrons agir en conséquence 
pour qu’à l’avenir un bilingue puis¬ 
se être aussi bien un Anglais qu’un 
Français.” 

M. Sénécal loua M. Proudfoot de 
ses observations. Il assura qu’il avait 
abordé là un sujet très neuf. 


FAITES CESSER CETTE 
DEMANGEAISON 

En Une Minute 

lia Prescription D.D.D. soulage 
rapidement 


Il est vraiment étonnant de consta¬ 
ter comme la Prescription du Dr. D. 
D. Denis, lk D.D.D. liquide, pure, ra¬ 
fraîchissante, antiseptique, remédie 
vite à la démangeaison torturante de 
l’eczéma, des boutons, des morsures 
de moustiques ou d’autres insectes, de 
l’urticaire et des autres affections cu¬ 
tanées. Quarante ans de succès mon¬ 
diaux. Ses huile» douces pénètrent 
dans la peau, adoucissant et cicatri¬ 
sant les tissus enflammés. Pas de tra¬ 
cas ni de saleté. Clair, non graisseux, 
non tachant; sèche presque instan¬ 
tanément. Essayez la Prescription D. 
D.D. aujourd’hui. Fait cesser immé¬ 
diatement la démangeaison la plus 
intense. Une bouteille de 35c à n’im¬ 
porte quelle pharmacie est. garantie 
le prouver, ou votre argent remis. La 
D.D.D. est préparée par les proprié¬ 
taires du 1TALIAN BALM. 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

)aoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyeure 
BUREAU et FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Deux récompenses de l’Académie française aux 
Franco-Américains 


PARIS'. — Au cours d’une séance, l’Académie française a ac¬ 
cordé deux récompenses aux groupements franco-américains. M. 
Alexandre Goulet, de Marren, Rhode-Tsland, a reçu une médaille d’ar¬ 
gent pour la thèse en doctorat soutenue récemment à la Faculté des 
Lettres de Paris: “Une nouvelle France en nouvelle Angleterre”. 
D’autre part une récompense de 2,000 francs a été accordée aux col¬ 
lèges Eudistes acadiens de Sainte-Anne, en Nouvelle-Ecosse, et du 
Sacré-Coeur, en Nouveau-Brunswick. 


BUSINESS 

EDUCATION 


Nous avons eu le bonheur d’avoir 
une retraite prêchée par le R. P. Tur¬ 
cotte, dominicain, de Prince-Albert. 

Le 16 juillet, à la salle paroissiale, 
avait lieu la soirée donnée par la 
Tournée du Patriote. Merci aux ac¬ 
teurs qui nous ont si bien divertis. 
Un. goûter leur fut servi à la fin de 
la soirée par le cercle de l’A.C.F.C., 
sous la direction de M. O. Lajeu¬ 
nesse, président. 

M. et Mme M. G. Brunet sont partis 
en auto pour l’Ontario où ils passe¬ 
ront quelques mois en promenade. 

Mme Lechasseur était en visite ces 
jours derniers chez son gendre, M. 
A. Laviolette. 

Mme E. Lefrançois, accompagnée 
de sa jeune fille Rita, a passé quel 
ques semaines ici en promenade chez 
son garçon I. Lefrançois. 

Ces jours derniers, M. L. Fréchetté 
unissait sa destinée à celle de Mlle 
I. Laitres. Nos meilleurs voeux 
aux nouveaux mariés. 

Voici la liste des élèves qui ont 
passé leur grade anglais de juin avec 
succès. 

Grade 6. — Lucien Leclerc, 78; Si¬ 
mone Lamothe, 79; Louise L’Heu¬ 
reux, 79; Léola Short, 63. 

Grade 5. — Albert Blais, Edgar La¬ 
jeunesse, Henri Labrecque, Gérard 
Savard, Lucille Savard, Raymond 
Houde, Paul Gaudreault, Gharles Bu- 
jold, Germaine Pépin, Raoul Gau¬ 
dreault, Laura Gaudreault, Gérard 
Labrecque, Marguerite Labrecque. 

Grade 4. — Henri Laviolette, Lau 
rent Houde, Bernadette L’Heureux, 
Marie Ruel, Irène Gagné, Genevras 
Gagné, Juliette Lajeunesse, Jean¬ 
nette Croteau, Germaine Fréchette, 
Marius Tisserand. 

Grade III. — Arthur Gaudreault, 


NAISSANCE 

Joseph-Henri, fils de M. Henri 
Ploquin et Mme Ploquin, née Emi¬ 
lie Roberge. Parrain et marraine, 
M. Roberge et Mme Ploquin, grands 
parents du bébé. Nos félicitations 
et nos voeux. 


Jacques Cartier 

(1885) 

Marin, grande est ton oeuvre et sans 
tache est ta gloire. 
Aussi l’écho puissant d’un siècle qui 

finit. 

Aux descendants des preux rappelle 
f ta mémoire, 
Et, fils d’un grand passe, le présent 

te bénit. 

Pourtant nul marbre ici ne redit ton 

histoire; 

Mon regard cherche en vain ton nom' 
sur le granit. 
Rien ne reste de toi sur ce haut pro¬ 
montoire 

Où par surprise, un jour, l’aigle an¬ 
glais fit son nid! 

Console-toi! le temps de sa puissante 

griffe. 

Attaquant sans remords le marbre 
pur, y biffe 

Les grands noms qu’y grava le ci¬ 
seau du sculpteur. 

Mais dans nos coeurs tu peux des 
ans braver l’outrage, 
Jusqu’aux bornes du temps, sans 
souci du naufrage 
Laisse voguer ta nef ô grand navi¬ 
gateur! 

Adolphe POISSON, 
Poète canadien, décédé. 


Un avis important 

MONTREAL. — La Semaine Religieuse de Montréal publie la 
communication suivante : 

MESSAGE DE LA S. CONGREGATION DE L’EGLISE ORIEN¬ 
TALE — EXCOMMUNICATION 

La délégation apostolique à Ottawa vient de recevoir de la S. 
Congrégation de l’Eglise orientale une dépêche l’enjoignant, de faire 
publier immédiatement que le prêtre .hongrois Victor Geza Boros est 
excommunié et n’a aucun pouvoir pour exercer le ministère qu’il dé¬ 
tient actuellement. Ce prêtre, qui est excommunié pàr la S. Congré¬ 
gation du Saint-Office a réussi à entrer au Canada et à prendre charge 
d’une partie de la population hongroise catholique. U importe de met¬ 
tre en garde les fidèles contre ce personnage qui n’a aucune mission 
pour exercer,1e saint ministère à Montréal et au Canada. —(Officiel). 
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Réorganisation du Komsomo 

Nous avons signalé les graves difficultés avec lesquelles Staline 
est de nouveau aux prises au sein de la direction du parti commu¬ 
niste. Le “Pravda” (18 juin) publie à ce sujet un comminiqué signi- 
r.catif du Comité Central du Komsomol (JeurieSse communiste) 
qui s’est réuni à Moscou du 15 au 17 juin. “L’organisation défectu¬ 
euse de l’appareil du Komsomol, lisons-nous dans ce communiqué, a 
ou pour résultat de permettre aux groupements-des jeunesses com 
munistes de s’occuper sur-la jeunesse”. Le Komsomol doit avoir pour 
“tâche principale l’éducation des jeunes générations dans un esprit 
léniniste”. Le communiqué précise ensuite la nouvelle structure du 
mouvement. , 

On doit chercher l’explication de ce décret dans l’opposition que 
Staline rencontre de plus en plus, précisément parmi les jeuns com¬ 
munistes. On désire détourner leur attention des insolubles problèmes 
économiques, ainsi que de la “grande Politique”. 

La “Pravda” du 19 juin, dans un éditorial intitulé “Légitimer 
la confiance du parti”, reconnaît avec stupeur que “l'ennemi de 
classe pénètre parfois au sein meme de la direction du Komsomol , 
et le journal ajoute mélancoliquement: “de la vigilance, et.encore de 
la vigilance, voici ce qui manque à de nombreuses organisations du 
“Komsomol”. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 24 juillet 1935 


La Commission d’enquête 

est réduite à rien 


Au Japon 


Les trois juges enquêteurs nommés par le gouvernement de 
la Saskatchewan se retirent 

A TORONTO 


REGINA. — Les trois juges nomes 
par le gouvernement de la Saskat¬ 
chewan pour enquêter sur les émeu¬ 
tes des chômeurs le 1er juillet der¬ 
nier se sont retirés de la commis¬ 
sion d’enquête. C’est ce que vient 
d’annoncer l’hon. T.-C. Davis, pro¬ 
cureur général de la province. 

Le juge en chef J.-T. Brown, le 

juge W.-M. Martin et le juge A.-E. 
Doak furent nommés à une commis¬ 
sion qui devait se réunir et com¬ 
mencer ses séances d’enquête vers 
le 1er août prochain. 

Ils se sont retirés de la commis¬ 
sion d’enquête à la suite d’une lon¬ 
gue correspondance entre le gou- 
vernenrent du Dominion et celui de 
la Saskatchewan sur la légalité de 
l’enquête. 

La commission avait obtenu pleins 
pouvoirs de faire enquête sur toutes 
les circonstances des émeutes. 

M. Davis a déclaré que le gouver¬ 
nement de la Saskatchewan consi¬ 
dérait actuellement quelles seraient 
les mesures à prendre en la circons¬ 
tance. 

GUTHRIE ET MATT SIIAW 

Le ministre de 1« justice, l’hon. 
Hugh Guthrie, a publié une déclara¬ 
tion rappelant les circonstances de 
l’arrestation de Matt Shaw, l’un des 
grévistes des camps de concentra¬ 
tion de la Colombie canadienne, ap¬ 
préhendé à Toronto pour la police 
de Régina d’après la section 98 du 
code criminel. M. Guthrie a aussi 
relaté les difficultés qui* s’en sont 
suivies avec les magistrats de police 
de Toronto pour opérer le transfert 
du prisonnier à Régina. 

Le ministre expliqua que le man¬ 
dat d’arrpstation fut émis à Régina, 
mais avant qu’il ait été exécuté, 
Shaw était parti pour Toronto. Un 
officier de la police montée fut en¬ 
voyé à Toronto avec le mandat né¬ 
cessaire pour arrêter Shaw et le ra¬ 
mener à Régina. Le magistrat de 
police de Toronto avisa l’officier 
qu’il avait reçu du procureur géné¬ 


ral d’Ontario de ne pas endosser le 
mandat. 

“On nous a mis au courant ven¬ 
dredi dernier”, «continua M. Guthrie, 
“du refus du magistrat de Toronto 
d’endosser le mandat. On donna 
instruction à un agent légal du dé¬ 
partement de la justice à Toronto de 
comparaître avec l’officier devant le 
magistrat avec le constable et de 
demander officiellement l’endosse¬ 
ment du mandat. Nous avons ap¬ 
pris que le magistrat était prêt à 
endosser le mandat d’arrestation qui 
permettait d’opérer le transfert de 
Matt Shaw à Régina”. 


NOUVELLES 

Du gaz à Domrémy 


I PRINCE-ALBERT. — La struc¬ 

ture du terrain entre Domrémy et 
la branche sud de la rivière Saskat¬ 
chewan se prête bien à un dépôt 
souterrain d’huile et de gaz, d’après 
le géologue W. B. Fry de la “Petro¬ 
leum Engineering Co.”, actuellement 
en charge du champ minier de la 
Jonction de la Baie d’Hudson. ‘Dé¬ 
jà, vers 1926, un fermier creusant un 
puits pour avoir de l’eau avait dé¬ 
couvert du gaz. 

M. Fry suggère le forage de plu¬ 
sieurs puits. Naturellement, dit-il, 
des puits profonds seraient plus 
efficaces que celui de 180 pieds, ac¬ 
tuellement en opération. De plus, 
cet endroit est facile d’accès pour 
Domrémy, St-Louis, Prince-Albert et 
Saskatoon. L’eau nécessaire au fo¬ 
rage ^n’est pas un grand obstacle. 
Une rafinerie peut-être installée à 
Saint-Louis ou à Prince-Albert. 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de précieux métaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Crystaux de montres rondes 25c 


c. a. McDonald 

Emetteur de permis de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 


Puits de gaz en second rang 

___JL_ 

REGINA. — Le puits No 1 de la 
“Colony Oil and Gas Co.” près de 
Lloydminstdr, a donné 42,600,000 
pieds cubes de gaz par jour, sous 
une pression de 410 livres. Ce qui 
le place en second rang après le 
meilleur puits de Turner Valley. 
Trois compagnies sont en pleine ac¬ 
tivité à Lloydminster. 

\ -:::- 

La dette de la Saskatchewan 
augmente 

BEGINA. — Les bons de la Sas¬ 
katchewan pour l’année dernière 
augmente la dette publique de $13,- 
500,000. 

La dette de la province, à la fin 
de juillet 1934, était de $160,737,145. 
La dernière émission de bons pour 
1935 est actuellement en vente, par 
l’intermédiaire de certaines compa¬ 
gnies de prêt et de quelques ban¬ 
ques. I 


Retiré temporairement de la 
politique 

EXETER, Ont. — Le premier mi¬ 
nistre de la Saskatchewan, M. J. G. 
Gardiner, en vacance ici, a dit qu’il 
retournerait dans l’Ouest, vers le 
premier août. 

Le chef du gouvernement de cette 
province s’est déclaré temporaire¬ 
ment retiré de la politique et des 
affaires de l’Ouest, étant en vacances 
depuis deux semaines. 



L’élection en Alberta 

fixée au 22 août 



Le ministre de la guerre, au 
Japon, le lieutenant général 
Toranosuke . Hashimoto, nouvel¬ 
lement décoré. . 


Aéroport moderne 

Les quais et les pavillons d’amarrage 
seront près de la station des 
pompiers 



^R'tKMànmui 


MlllfUttlIttAl* 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


M. Graves candidat 

conservateur 


PRINCE-ALBERT. — M. F. T. Gra¬ 
ves de Davis, marchand et fermier, 
a été nommé candidat à la conven¬ 
tion conservatrice, ici. Il se pré¬ 
sentera contre l’hon. Mackenzie 
King, chef du parti libéral. 


Découverte d’or sur la rivière 
Nanaimo 


Voyez 

R. J. Whitmore 

REGINA, SASK. 

2155 Albert St. - Tel. 29S69 

Nous garantissons de réparer 
toutes sortes de cadras de lu¬ 
nettes* qu’importe le dommage. 

Prix 25c à 75c max. 


VICTORIA. Des jeunes gens du 
camp de I’île de Vancouver, en Co¬ 
lombie canadienne, viennent de dé¬ 
couvrir de l’or. 

Le camp de l’ile de Vancouver est 
situé sur les bords de la rivière Na¬ 
naimo. Déjà des échantillons de ce 
minerai ont été envoyés à l’analyste 
provincial. 


PRINCE-ALBERT. — Le maire IL 
J. Fraser croit que Prince-Albert de¬ 
viendra l’un dos plus importants 
aéroport de l’Ouest. 

Comme résultat des négociations 
entre la ville de Prince-Albert, la 
Chambre de Commerce et le dépar¬ 
tement des ressources naturelles à 
Régina, les plans pour la construc¬ 
tion d’un aéroport, ici, sont mainte¬ 
nant terminés. 

Il sera situé sur la rive sud de la 
rivière Saskatchewan, à l’est du pos¬ 
te des pompiers. On construit des 
garages flottants pour remiser les 
aéroplanes, ainsi qu’un r/iai pour le 
chargement et le déchargement du 
fret et l’accommodement des passa¬ 
gers. Le chemin de la rue de la 
rivière jusqu’au quai sera exhausé 
et sablé et le tout sera éclairé à l’élec¬ 
tricité. 

C’est aussi l’intention de la ville 
d’embellir les alentours et d’établir 
un chenal sûr muni de bouées. On 
s’attend à beaucoup de trafic. 

“Je suis convaincu, continue* le 
maire IL J. Fraser, que Prince-Al¬ 
bert sera l’un des plus importants 
aéroports de l’Ouest du Canada, à 
cause de sa situation stratégique 
pour desservir le nord. Déjà, trois 
compagnies aériennes sont établies 
ici. Voilà pourquoi la ville de 
Prince-Albert fera tout en son pou¬ 
voir pour favoriser cette importan¬ 
te entreprise d’utilité publique. 

“Je tiens à remercier M. W. J. 
Patterson, ministre des ressources 
naturelles et M. T. C. Davis. C.R., 
procureur général pour leur efficace 
coopération. Nous sommes aussi 
très reconnaissants du concours des 
différentes compagnies d’aviation 
établies ici.” 


On s’attend à ce que la lutte soit particulièrement contestée 
dans cette province de l’Ouest 

FERMIERS AU POUVOIR 

empêcher l’exploitation”. 

Les Fermiers-Unis 

Les fermiers-Unis, dirigés par le 
premier ministre T.-G. Reid, offrent 
un gouvernement coopératif qui ré¬ 
duira la dette et les intérêts sur la 
dette provinciale d’au moins cin¬ 
quante pour cent. Le gouvernement 
se dit encore en faveur de la ré¬ 
forme du tarif, de l’assurance-chô- 
rnage, de l’augmentation des pen¬ 
sions de vieillesse, d’un plan de tra¬ 
vail salarié pour les chômeurs cé¬ 
libataires et l’étatisation dans cer¬ 
tains domaines. A l’heure présen¬ 
te, les libéraux ont 61 candidats en 
lice: les Fermiers-Unis, 41; les con¬ 
servateurs, 38 et les ouvriers, 7. 

Les élections auront lieu le 22 
août, tandis que le jour de la nomi¬ 
nation a été fixé au 12 août. 

Le premier ministre Reid dirige 
le gouvernement de l’Alberta de¬ 
puis la démission de l’hon. J.-E. 
Brownlee, il y a un an. Tous ses 
ministres vont de nouveau devant 
le peuple, à l’exception de l’hon. 
Irène Parlby, ministre sans porte¬ 
feuille. 

L’alignement des partis à la der¬ 
nière législature était le suivant: 
fermiers-unis, 36; libéraux, 13; con¬ 
servateurs, 6; indépendants, 4; tra¬ 
vaillistes, 3; siège vacant, 1. Soit un 
total de 63. 

Aux élections de 1930, le vote 
s’est réparti connue suit: fermiers- 
unis, 74,167; libéraux, 46,275; indé¬ 
pendants, 27,954; conservateurs, 25,- 
449; ouvriers, 14,354; soit un total de 
188.219 votes. 


EDMONTON. — Tout est prêt 
pour la lutte que se livreront quatre 
partis aux élections provinciales de 
l’Alberta le 22 août prochain. Les 
divers programmes assurent que 
l’on veut l’amélioration du sort du 
peuple albertain. 

L’annonce de la date des élections 
pour le 22 août, trouve les fermiers- 
unis encore au pouvoir depuis 1921, 
tandis que les conservateurs, les li¬ 
béraux et le nouveau parti albertain 
du crédit social se préparent à leur 
faire une dure lutte. Le nouveau pjfr- 
ii est dirigé par William Aberhart, 
professeur de Calgary, qui projette 
de mettre des candidats en lice pour 
chacun des 63 sièges du parlement 
provincial. 

Tous les partis assurent qu’ils 
soulageront le peuple du fardeau 
des taxes. Les libéraux sont en fa¬ 
veur de In réforme monétaire tan¬ 
dis que les conservateurs se disent 
en faveur de l’argent à meilleur mar¬ 
ché et de la non intervention dans 
les affaires Yt l’industrie. L’article 
principal du parti du crédit social est 
| le paiement d’un dividende basique 
| par lequel chaque citoyen d’Alberta 
I recevra une allocation mensuelle de 
$25.. Le crédit social préconisé par 
William Aberhart est opposé aux 
programmes des vieux partis. 

Les libéraux sont en faveur de la 
présentation au prochain parlement 
d’un plan de crédit social tandis que 
les conservateurs demandent la co¬ 
opération de ceux qui cherchent à 
promouvoir “l’initiative privée sous 
le contrôle du gouvernement pour 


* 


Pantalons d’hommes 
De qualité sans pareille 


Hendry C. Connell, de Kingston, 
Ont., dans des expériences à l’Uni¬ 
versité Queen, a découvert un pro¬ 
duit biologique qu’il nomme “ensols” 
et qui arrêterait le cancer carcino¬ 
mateux. 


La campagne électorale du 
chef libéral 


LES MEDECINS ET 

LE CANCER 


SASKATOON. — .Les médecins 
d’ici suivent avec intérêt le contrôle 


OTTAWA. — II est définitivement 
décidé que M. W. L. Mackenzie King, 
chef du parti libéral, commencera 
sa campagne électorale à Kingston, 
Ont., le sept août prochain. 

II parlera en faveur de son ancien 
secrétaire prive, le professeur Nor¬ 
man M. Rogers, candidat libéral de 
Kingston. Ce siège est maintenant 
occupé par un conservateur, M. A. 
E. Ross. Il est entendu que M. King 
parcourera tout le Dominion. 


produits premiers peuvent être ob¬ 
tenus en meilleure qualité et plus 
économiquement qu’ailleurs de ma¬ 
nière à payer le transport de ces 
produits nécessaires. Si la Chine, 
la Corée et le Japon, et certaines 
contrées des Indes peuvent produire 
plus économiquement les meilleures 
soies, le thé et le riz, il est avanta¬ 
geux aux autres pays d’importer ces 
soies, on échange d’autres produits. 
Mais les barrières du tarif hostile 
s’opposent à la bonne entente et au 
progrès mondial. 


La dette des Etats-Unis 


Ces pouvoirs finiront bientôt 


L’Office du Grain 


WINNIPEG. — Les pouvoirs du 
“Grain Exchange” de Winnipcg fini¬ 
ront le 1er janvier 1936. 

Le “Grain Exchange se prépare à 
traiter avec le nouvel office fédéral 
du blé tel qu’établi à la dernière 
session parlementaire, qui fixera un 
prix minimum pour la moisson de 
1935. 


Les échanges entre les nations 
sont nécessaires 


Le progrès extraordinaire du trans¬ 
port et des communications mon¬ 
diales nécessitent des rapports so¬ 
ciaux créant une union industrielle 
harmonieuse. Il faut admettre, 
qu’en certains pays, à cause des par 


WASHINGTON. — La dette des 
Etats-Unis a atteint $29,000,000. El 
le ne fut jamais aussi élevée. De¬ 
puis un an, elle a augmenté de $2,- 
000 , 000 , 000 . 


Augmentation des revenus 

provenant des impôts 

Les enregistrements des véhicules 
automobiles ont dépassé, en 1934, de 
46,575 ceux de l’année précédente, 
suivant un rapport partiel par 
l’Office des Statistiques du Domini¬ 
on. 

Pendant la même période, les chif¬ 
fres fournis par les gouvernements 
provinciaux indiquent que la taxe 
sur la gazoline a rapporté, en plus, 
$2,587,088 et les droits d’enregistre¬ 
ment aussi en plus. $991,438 — soit 
un total de $3,578,526. 

1,129,532 véhicules-automobiles a- 
yant été enregistrés en 1934 et les re¬ 
venus provenant de l’impôt sur la 
gazoline et des droits d’enregistre- 


progressif du concer. Le docteur I ticularités du sol et du climat, les 


Baisse des recettes des 

douanes et de l’accise 


Augmentation de $15,794,297 dans la perception de Pimpôt 
sur le revenu, en avril, mai et juin 

OTTAWA. — On note une baisse de $461,294, au cours de juin, 
dans les recettes des douanes et de Facciss. Ces recettes ont été de 
$19,628,982 contre $20,090,277 en juin Fan dernier. Le commerce 
total du Canada en juin a baissé de $5,310,498 suivant la même nor¬ 
me de comparaison. La perception de Fimpôt sur le revenu durant le 
mois a été de $3,759,750, soit une augmentation de $1,285,481 sur 
le mois de juin 1934. Durant les trois premiers mois de Fannée finarr 
eicre ; , on a perçu $54,564,610 en impôts sur le revenu. C’est là une 
augmentation de $15,794,297 sur la même période Fan dernier. 


Pour les élections fédérales 

Candidats choisis en Saskatchewan 


m 


Comtés 

Assiniboia . 

The Battlefords . 
North Battleford . 

Humboldt . 

Kindersley . , 

Lake Centre .. 

Mackenzie . 

Maple Creek . 

Melfort .. 

Melville . 

Moose Jaw. 

Prince Albert . 

Qu’Appelle . . 

Régina City . 

Rosetown-Biggar . 

Rostliern . 

Saskatoon City .... 

Swift Current . 

Weyburn . 

Wood Mountain .. 
Yorkton .. 


Libéraux Conservateurs Socialistes 

R. McKenzie, M.P. W. W. Lynd. Chas. Broughton . 

John Vallance, M.P. Ariel Sallows . Mrs. Louise Lucas .... 

C.R. Mclntosh, M.P. .... Rev. H. Hamilton. 

Dr. H. R. Fleming .1. Joseph Burton . 

C. A. Henderson ... Ta Sherman . 

J. F. Johnston, ex-M.P. Allen A. Peters . W. R. Fansher, ex-M.P 

J. A. MacMillan, M.P. .. . Rev. A. M. Nicholson .... 

Chas. R. Evans . Dr. J. B. Swanston, M. P. Rev. A. D. Stade . 

Malcolm McLean, ex-M.P. Hon. Robt. Weir . .... Mrs. D. C. Pope . 

Hon. W.R. Motherwell,.. George N. .Hart .... .. L. M. Switzer . 

.T. Gordon Ross, ex-M.P. W: A. Beynon, M. P. Chas. Stuart . 

J. A. McCowan . E. E. Perley, M. I*. J. H. Herman . 

D. A. McNiven, Ex-ML A. F. W. Turnhull, M. P. Dr. Hugh MacLean .... 

William Richardson . W. J. Loucks, M. P. M. J. Coldwell . 

W. A. Tucker . George Huffman . H. J. Benson . 

Dr. A. M. Young, Ex-M.P. Dr. J. T. M. Anderson .... John Evans, ex-M.P. 

C. E. Bothwell, M. P.. J. G. Laycock . 

.. . George Beischel ... Rev. T. C. Douglas .... 

‘ Dr. T. F. Donnelly, M. P. R. B. Hoath. W. W. Craig .. 

Geo. W. McPhee, M. P. .. John Hnatyshyn... Jacob Benson, ex 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et lioimnes 

HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, réparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure réparés et 
redoublés 
31 River St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERLIN” 
Tailored Clothes 


: SALON \ 

! FUNÉRAIRE l 

i i 

\ MacKenzie \ 

J 138-9e rue Est — Tél. 3550 J 

Service et Economie j 

\ Kenneth R. MacKenzie ! 


gérant 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix tous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél s 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


De qualité supérieure, tout laine. 
L T n grand assortiment. Ces panta¬ 
lons sont rayés ou quadrillés, de 
couleur bleue, brune, grise etc. De 
belle coupe et finis avec ceinture» 
et munis de rebords. Ailleurs, vous 
paierez deux piastres de plus pour 
des pantalons de cette qualité. Gran¬ 


deur: 30 à 46. 


PRIX: 



4 


$ 4.50 

W RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 

— *1 1 




Prince-Albert 


ment s’étant chiffrés à $50,622,683, il 
ressort que chaque véhicule a ainsi 
rapporté au trésor $44.81 cette an¬ 
née-là, la proportion établie pour 
1933 étant de $43.44. 


Profit minime sur la gazoline 

Suivant le dernier rapport de la 
plus grande compagnie pétrolière 
canadienne il appert que sur la ga¬ 
zoline raffinée par elle et vendue, 
elle n’a fait qu’un profit de un dixi¬ 
ème de sou par gallon. 

Par ailleurs les impôts des gou¬ 
vernements provinciaux sur l’essen¬ 
ce, ceux-ci variant de six à huit cents 
actuellement, représentent de dix 
à treize fois le profit de cette com¬ 
pagnie. 


HISTOIRE ECOSSAISE 

On connaît les prétentions du doc¬ 
teur Voronoff. Il affirme qu’il a 
trouvé le moyen de rajeunir le genre 
humain. 

Le vieux MacDuff a donc décidé 
d’aller consulter le docteur Voronoff. 

Au guichet de la gare, il demande 
un billet simple pour Londres. 

—-Pourquoi ne prenez-vous pas un 
billet aller et retour? lui dit l’employé, 
qui connaît l’esprit d’économie de 
l’Ecossais. 

—iras si bête! répond MacDuff. Je 
pourrai peut-être prendre un billet 
d’enfant pour revenir! 


wmm 


Placement A Gros Intérêts 


En Alberta les trois meilleurs sour¬ 
ces de revenu pour la dernière an¬ 
née fiscale, ont été comme suit: Im¬ 
pôt sur la gazoline $1,724,452; Per¬ 
mis pour automobiles $1,667,716; 
Vente des liqueurs alcooliques $1,- 
251,000. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


J Tél. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRAUS 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous nne vlsite^et 
faites en l’expérience personnelle 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 -- lOèmc rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES , 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 
BEGIGS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletôts à, la mode comme pour les hommes. 

A. E . Beggs TAILLEUR et FOURREUR 




TELEPHONE 2226 


Carré Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 




Blue Chain Stores Ltd S 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 

Tissus à la verge à un prix très bas $ 

825--27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 





























































































































































































































































































